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La Guerre Sous-Marine 
Sans douta le plan de l'amiral Tir-

|pitz a échoué en oe sens que la guerre 
Bous-marine n'a pas réussi à affamer 
l'Angleterre et à arrêter complètement 
ïes transactions maritimes entre la 
France et les pays d'outre-mer. Il suf-
fit de regarder la liste des navires en-
trant dans les ports anglais, français 
et italiens, et en sortant, pour s'assurer 
frue nous ne sommes pas réduits en-
core au point où se flattaient de nous 
amener en trois mois les pirates bo-
ches. 

On peut même remarquer, non sans 
Joie, que nous devons aux actes de pi-
raterie commis contre les navires neu-
tres et à l'assassinat par les sous-marins 
allemands de citoyens américains, l'en-
trés en guerre des Etats-Unis aux cô-
tés des alliés. Mais si la guerre sous-
ïnarine ne nous a pas fait tout le mal 
qu'espéraient nos ennemis, il serait 
puéril de nier qu'elle a tout au moins 
paralysé sérieusement nos transports 
maritimes et considérablement amoin-
dri la liberté des mers que nous nous 
flattions de posséder. 

Je ne veux pas publier ici la liste 
Hes torpillages que nos alliés et nous 
avons subis. A quoi bon d'ailleurs? 
'Nous savons tous que notre tonnage a 
&ê de beaucoup diminué par l'action 
des sous-marins ennemis et que, d'au-
tre part, la crainte de leurs méfaits a 
retenu dans les ports un assez grand 
nombre de navires neutres, nous pri-
mant ainsi d'un fret sur lequel nous 
pensions pouvoir compter. 

Aussi, sans exagérer les périls de la 
euertw sous-marine, gardons-nous de 
les nier. Regardons en face la réalité ! 
Prenons énergiquement toutes les me-
sures qui permettent sinon de conju-
rer le danger, du moins de l'atténuer. 
Il n'est pas possible d'empêcher abso-
lument que nos navires de guerre et 
nos navires marchands soient coulés; 
Il y a des risques de guerre inévita-
bles; toutefois nous pouvons, par con-
séquent nous devons, réduire ces ris-
ques. 

Un des moyens les plus efficaces si» 
non le plus efficace de lutter contre 
les sous-marins, c'est d'armer de ca-
lions te* navires marchands. Le plus 
terahd nombre de bâtiments coulés l'a 
leté par le canon dont sont munis les 
Bous-marins allemands. L'arme est re-
Sfloutable contre un ennemi désarmé; 
mais un bateau muni lui aussi d'un 
Canon ei qui se défend résolument, de-
vient un adversaire singulièrement 
dangereux pour le sous-marin, très 
{vulnérable, et qu'un seul obus peut 
couler. Aussi le pirate dès qu'il se sent 
menacé est contraint de plonger et 
(d'abandonner sa proie. ïl y a quelques 
Jours, dans le golf« de Gascogne, un 
chalutier des pêcheries de l'Océan a 
Suis en fuite un sous-marin boche qui 
l'avait attaqué. On peut affirmer que 
'60 % au moins des navires armés 
.Échappent aux attaques des sous-ma-
arins. Ceux-ci, lorsqu'ils ne peuvent 
iuser que de la torpille, deviennent 

beaucoup moins dangereux. La tor-
pille coûte cher. On n'en a à bord 
qu'un nombre très réduit. L'approvi-
sionnement en est limité. Enfin, on ar-
rive difficilement en position de lance-
ment et tous les coups ne portent pas. 

L'armement des navires de commer-
ce n'est point d'ailleurs le seul procédé 
de défense contre les sous-marins; il y 
en a bien d'autres offensifs et défen-
sifs dont aucun n'est suffisant, mais 
qui tous contribuent à diminuer le 
danger : filets protecteurs, mines, or-
ganisation de veille, convoi, routes 
surveillées, patrouillage par chalu-
tiers, canonnières, avions, tout peut 
et doit concourir à la lutte contre les 
pirates. 

Quoi que nous fassions, nous subi-
rons cependant des pertes qui auront 
un retentissement fâcheux sur la vie 
économique du pays, à moins que, par 
la construction de nouveaux bâtiments, 
nous ne remplacions tous les, navires 
coulés. 

En France, malheureusement, mal-
gré les avertissements répétés que nous 
avons prodigués, nous n'avons pas su 
nous procurer en temps utile la flotte 
marchande qui nous eût été nécessaire. 
L'entrée des Etats-Unis dans la guerre 
pourra sans doute nous apporter à ce 
point de vue notamment un concours 
précieux. Ce ne sera point assez de 
nous donner de l'argent, de l'acier, de 
la farine, du blé et du charbon, si en 
même temps on ne nous procurait de 
nouveaux moyens de transport. 

Après des réparations nécessitées par 
le sabotage de leurs machines, les na-
vires allemands concourront à nous 
ravitailler, puis, en dehors de leur 
flotte existante, les Américains pour-
ront construire rapidement des navi-
res, des chalands qui augmenteront le 
tonnage disponible des alliés. C'est de 
ce côté surtout que devra porter l'effort 
de nos nouveaux amis. 

Certes, je ne fais point fi du con-
cours militaire qu'ils pourront nous 
apporter. Sur terre et sur mer, les li-
bres citoyens de la grande démocratie 
américaine deviendront rapidement 
des soldats valeureux. Comment en 
douterions-nous après avoir vu les ex-
ploits de cette admirable armée an-
glaise que l'aveuglement de Guillau-
me II appelait naguère la misérable 
petite armée du général French ? Mais 
pour instruire, armer, équiper des di-
visions, il faut du temps; il en faudra 
aussi pour construire les chasseurs de 
sous-marins qui, actuellement encore, 
font défaut aux Etats-Unis. Nous leur 
demandons cependant, dans l'intérêt 
commun, de hâter le plus possible la 
construction de destroyers, de canon-
nières, de vedettes et aussi de navires 
marchands; car, pour eux comme pour 
nous, la guerre sous-marine doit être 
le principal souci. Nous devons avoir 
ce doublé objectif : détruire les sous-
marins ennemis et remplacer le plus 
vite possible le tonnage qu'ils auront 
coulé. 

Charles CHAUMET. 

L'EFFORT DE GUERRE DE L'ANGLETERRE 
L'Effort militaire d'août 1914 aux journées glorieuses d'avril 1917 

Une visite au camp d'Âldershot 

Paris, 27 avril. 
En présence de certaines mesures de 

farionr.emen', « mortes sitôt que nées », le 
public commence à se montrer nerveux. 
Il est tout disposé à céder aux nécessités 
lie l'état de guerre, mais les esprits obtus, 
tels que le mien, ont quelque peine à s'ex-
pliquer que le rationnement soit l'objet 
d'un travail décevant analogue à celui au-
quel Pénélope, épouse en justes noces du 
prudent Ulysse, à attaché son nom. 

L'erreur commune consiste peut-être à 
penser que les hommes doivent devenir 
jwtiniâcients et infaillibles à partir du mo-
ment où l'on en fait des ministres. Cela 
n'est pas absolument sûr. . 

Un ministre est, la plupart du temps, un 
médecin, un avocat ou un arpenteur-juré 
qui a gagné un portefeuille au jeu de la 
politique et du hasard. 

A la vérité, on doit reconnaître que le 
système des restrictions est agrémenté 
id'une aimable incohérence. On prend un 
ferrêté empreint tout à la fois d'une mâle 
fermeté et d'une éclatante incompétence. 
'Aussitôt, les protestations s'élèvent; les dé-
légations accourent, l'œil ardent, auprès du 
mandarin qui, étranger aux petitesses de 
l'entêtement, annonce tantôt qu'il admettra 
'des dérogations abondantes et tantôt que, 
tans y mettre aucun fol orgueil, il va rap-
porter son arrêté. Ce dernier mot semble 
impliquer une idée de fixité, mais il ne faut 
point s'attacher aux apparences. Et puis, 
enfin, on ne voit pas pourquoi les minis-
tres n'auraient point l'humeur changeante. 
Quand tout change dans la nature, pour-
guoi ne changeraient-ils pas? 

On a dit que la politique est une science 
expérimentale; l'administration en est peut-
être une autre ? 

Le petit jeu des taxations et des réquisi-
tions n'a pas dû être fort bien joué, car il 
e eu pour effets trop évidents la raréfac-
tion et renchérissement désordonné des 
produits d~ première et de deuxième né-
cessité. Ce qui caractérise essentiellement 
les restrictions successivement décrétées 
et replongées dans le néant, c'est leur 
Accent d'improvisation hasardeuse. Elles 
semblent parfois avoir été adoptées à pile 
pu face. 

La question du charbon aura été le mo-
dèle du genre; un ministre, qui sut acqué-
rir une place exceptionnelle dans les fastes 
jde l'incompétence et de l'irresponsabilité, 
répondait à toutes les critiques en décla-
rant avec force qu'il était décidé à ne rien 
négliger pour établir la péréquation. Il 
semblait attacher à ce mot un sens caba-
listique. 

La péréquation étant une répartition 
égale, on doit reconnaître qu'il a pleine-
ment réussi, puisque tout le monde a man-
qué de combustible. 

Toujours est-il que le moment parait être 
venu non certes de restreindre les restric-
tions, mais de n'imposer au pays que des 
mesures étudiées d'assez près pour qu'el-
les puissent être maintenues. 

Nous approchons de la saison des han-
netons, mais ce n'est pas une raison pour 
s'acharner à des étourderies dignes de 
charmer ces funestes coléoptères. -> 

S'il était permis de douter de la stupi-
dité de la race allemande, on en trouve-
rait le gage en des traits tels que celui-ci : 
Des neutres qui viennent de quitter l'Alle-
magne ont constaté que les Allemands, 
surtout depuis la déclaration de guerre des 
Etats-Unis et du Brésil, commencent à se 
demander quel peut bien être la cause de 
la haine qu'ils inspirent dans le monde. 
Ce souci d'introspection est en même 
temps singulier et tardif. 

Voilà des gens qui ont menacé longue-
ment la terre entière, qu'ils ont couvert© 
d'un immense réseau d'espionnage prépa-
rant les attaques à main armée, et ils se 
demandent pourquoi diable les nations ne 
les portent pas dans leur cœur! 

Un journal de Vienne reconnaît que les 
pangermanistes ont fait grand tort à l'Alle-
magne avec leurs plans d'annexions. « Ils 
allèrent jusqu'à publier des cartes où le 
Brésil figurait comme une partie de l'em-
pire allemand. » 

J'ajoute qu'ils n'ont rien appris depuis 
que la guerre est entrée dans une voie 
nouvelle. Les Tirpitz, les Capelle, les Re-
ventlou continuent imperturbablement à 
faire claquer à grand bruit leurs vastes 
mâchoires d'ogres. L'amiral Dick vient de 
faire à Munich des déclarations énergi-
ques, dont il résulte que l'Allemagne se 
déshonorerait si elle renonçait à annexer 
la Belgique, ou même si elle admettait la 
neutralisation de ce pays. Quant à la Fran-
ce, elle devra être saignée à blanc, selon 
la formule de Bismarck. 

De son côté, le recteur de l'Université 
de Munich a réclamé, lui aussi, la saignée 
à blanc de notre pays, l'annexion de la 
Belgique, toutes les conquêtes nécessai-
res et de « larges indemnités de guerre ». 

La G er mania n'admet même pas par 
hypothèse que l'Allemagne ne s'annexe 
pas de vastes territoires et qu'elle puisse 
se priver d'indemnité. 

Ce dernier mot est très digne de remar-
que. Une indemnité est ce qu'on alloue à 
quelqu'un pour le dédommager d'un pré-
judice. Or, les Allemands attaquent les 
nations, les pillent, les massacrent et leur 
demandent ensuite des indemnités! 

Les alliés se chargeront de régler ce 
compte-là. Indemnisera bien qui indemni-
sera lo dernier. 

Albert ROBERT. 

(De notre envoyé spécial) (1) 

m 
Camp d'Aldershot, avril. 

Quand cette guerre sera terminée et 
quand, disposant du recul nécessaire, l'ob-
servateur impartial pourra étudier les ef-
forts qu'aura déployés simultanément 
l'empire britannique : efforts naval, so-
cial, financier ou militaire, peut-être ce 
dernier sera-t-il celui qui lui apparaîtra 
comme le plus prodigieux de tous. 

Il a pu arriver, au début, que, cédant à 
une impatience justifiée par les cruels et 
sanglants sacrifices, par la douloureuse 
atteinte au sol national, on n'ait pas été 
chez ses Alliés tout à fait équitable en-
vers. l'Angleterre. 

Mais quelle était donc ia situation vraie 
du pays au point de vue militaire quand 
il s'est jeté de son plein gré dans le con-
flit gigantesque ? 

L'armée comptait : d'une part, plus de 
150,000 hommes retenus aux Indes et dans 
les autres colonies, et, d'autre part, sur le 
continent, 223,000 hommes de l'armée ac-
tive, 203,000 de la réserve et 263,000 de 
la territoriale, effectifs dont plus de la 
moitié n'avait pas reçu une instruction 
complète. Sur ces effectifs, 160,000 hom-
mes — ce fut la «méprisable petite ar-
mée du maréchal French » — pouvaient 
constituer un corps,expéditionnaire. 

Et maintenant, plus de 5 millions de 
citoyens britanniques sont sous les ar-
mes... Il y a plus de 2 millions de soldats 
en France, et, il y a un mois, le front tenu 
par eux s'étendait sur une longueur d'en-
viron 250 kilomètres. 

Certes, on a pu dire de Kitchener qu'il 
eut des conceptions discutables, qu'il com-
mit des erreurs — et qui donc parmi les 
plus illustres n'en a pas à sa charge dans 
cette lutte sans précédents ? — mais il 
aura laissé attaché à son nom un titre de 
gloire impérissable. Ces puissantes ar-
mées qui. jointes fraternellement aux nô-
tres, ébranlent et font reculer celles de 
Hindenburg; ces armées créées, équipées 
de toutes pièces en pleine bataille; ces ar-
mées-là, elles demeureront toujours son 
oeuvre, elles seront pour l'Histoire le legs 
de Kitchener à la Nation. 

Avec un sens psychologique profond de 
l'âme britannique et un doigté dont ne 
paraissait pas capable ce volontaire rigi-
de, de caractère entier, il sut conduire ses 
compatriotes jusqu'à la plus grande ré-
volution de leur histoire : jusqu'au service 
militaire obligatoire, devant lequel par sen-
timent, par tradition, ils se seraient ca-
brés s'il le leur avait proposé au début de 
la guerre II avait eu dès le premier jour 
— combien l'ont eu avec lui ? — la divi-
nation que la lutte serait longue, qu'elle 
durerait des années, et il joua la partie 
en mettant le temps dans son jeu. Au res-
te, il en fallait, car point ne suffisait de 
faire affluer les hommes, encore devait-on 
leur fournir les vêtements, les abris, la 
nourriture, les armes et, ce qui n'était 
pas le moins malaisé, des instructeurs, des 
cadres d'officiers A-t-on toujours bien en-
visagé ce que la réalisation d'un tel pro-
gramme exigeait de temps, représentait 
de difficultés inextricables à vaincre ? 

Le programme fut exécuté. Ce n'était 
cependant que la première partie de la 
tâche : il fallait ensuite, malgré la menace 
des sous-marins, assurer le transport de 
ces troupes d'une manière continue, assir-
rcr de môme leur ravitaillement total, et 
tous ceux qui ont eu accès au front, an-
glais n'ignorent pas quel souci de la per-
fection à tous les points de vue préside à 
ce ravitaillement Pour en donner un in-
dice caractéristique : sait-on que les ar-
mées britanniques en France doivent re-
cevoir de la mère-patrie ou de l'extérieur 
jusqu'aux pavés destinés à maintenir en 
ëtat de viabilité les routes de la partie du 
front qu'elles occupent ? Pense-t-on tou-
jours a la complication immense — sans 
parler des frais considérables — que re-
présente cette organisation de transports 
d'outre-mer, qui doit fonctionner sans ar-
rêt pour l'envoi des troupes, pour leur ra-
vitaillement, pour l'évacuation des bles-
sés, pour le mouvement des permission-
naires ? 

Aujourd'hui, les résultats sont là, tan-

(1) Voir Petite Gironde des 22 et £5 avril. 

gibles. Le pays les mesure avec une sobre i 
fierté. A la tête : un chef jeune, sir Dou-
glas Haig, qui vient avec les batailles du 
Nord de donner la mesure de sa valeur 
d'homme de guerre. Sous ses ordres, des 
chefs, jeunes eux aussi, maintenant trem-
pés à la rude épreuve de la guerre, et des 
soldats pourvus d'un matériel remarqua-
ble, animés d'autant de ténacité que de 
bravoure magnifique, depuis le fantassin 
venu de la métropole ou accouru de l'au-
tre extrémité du monde jusqu'aux servants 
d'une artillerie formidable, jusqu'à ces lé-
gions d'aviateurs.d'une splendide audace, 
trop souvent poussée jusqu'à la témérité, 

La Crise du Charbon 
Une surcharge annuelle de deux milliards pour la région littorale 

Image répandue dana les camps d'instruc-
tion anglais ayant pour but de rappeler 
constamment aux soldats e'entrainant à 
l'escrime à la baïonnette que derrière le 
sac sur lequel ils s'exercent, ils doivent 
toujours voir le Boche. 

-- voyez dans les Communiqués quotidiens 
le nombre des avions qui ne reviennent 
pas — des chefs et des troupes qui peuvent 
inscrire sur leurs drapeaux les noms glo-
rieux de la Marne, des Flandres, de Pi-
cardie, d'Artois, do Mésopotamie. 

* * 
A l'heure" préffélft^T'tfatis plus dé cent 

cinquante camps, d'inégale importance, 
l'Angleterre instruit ses recrues. Les clas-
siques Aldershot et Salisbury sont demeu-
rés les deux grands centres où les nou-
veaux soldats viennent parfaire leur ins-
truction avant de se mettre en route pour 
le front. 

Au cours d'une nouvelle visite à Al-
dershot, j'ai pu saisir sous différents as-
pects la vie de Tommy à l'entraînement. 

A l'école des mortiers de tranchées ton-
naient les canons qui se sont révélés sur 
la Somme, les fameuses pièces de Stokes, 
sur lesquelles il a été dit des choses aussi 
singulières qu'inexactes. Ces pièces, sui-
vant la charge de la cartouche, envoient 
leurs obus à 100, 200, 300 ou 400 mètres. 
La pièce n'étant pas rayée, la précision du 
tir peut être affectée, surtout par grand 
vent. Mais on compense cet inconvénient 
par la rapidité de 1 « arrosage », et quand 
on a vu les effets produits par les projec-

tiles s'abattant sur une ligue de tranchées 
à la cadence de 50 à 60 coups par pièce à 
la minute, on comprend que les Boches 
éprouveut quelque ennui de l'invention de 
M. Stokes. 

La terre, crevassée, soulevée, retournée, 
monte en nuages : c'est une pulvérisation 
complète. 11 ne peut pas y avoir de tran-
chées qui. à la longue, tiennent contre 
cette force de destruction infernale. 

Les troupes britanniques comprennent 
ce que l'on nomme les « canardeurs-éclai-
reurs ». Ce sont des sortes de tireurs d'é-
lite dressés à la guerre de ruse et d'explo-
ration Dans la partie du camp où on les 
entraîne, ils ont constamment sous les 
yeux une pancarte énorme qui leur dit en 
lettres de plusieurs mètres : 

« Pour finir la guerre, il faut : 
» 1° Tuer, mettre knock-oui ou faire pri-

sonnier l'ennemi; 
» 2° Eviter toutes les pertes évitables; 
»3° Obtenir la supériorité morale; 
» 4° Obtenir des informations sur l'en-

nemi. » 
Les « canardeurs - éclaireurs » appren-

nent l'art de se « camoufler » au suprême 
degré (1). 

Avec eux, c'est du Fenimore Cooper en 
action. Lentement, revolver au poing, 
l'homme parti en chasse commence sa 
reptation. Il s'arrête. Il épie. Il écoute les 
bruits, le murmure du vent dans la bruyè-
re, le craquement produit par l'avance de 
l'ennemi. Il scrute l'obscurité. Par l'œil et 
par l'oreille, il cherche à savoir dans 
quelle direction il est menacé. Puis il re-
prend son glissement en le faisant aussi 
silencieux que possible. Les indices lui 
font sentir quo l'adversaire n'est plus 
loin... Quelques arrêts encore... Quelques 
frôlements sur le sol... Et tout à coup une 
brusque détente, un bond ramassé, une 
lutte brève. L'ennemi est frappé au poi-
gnet qui tient le revolver. Une prise de 
jiu-jitsu tord le poignet inexorablement et 
va le briser. L'ennemi, quoi qu'il puisse 
tenter, est dans l'impossibilité absolue de 
se défendre : il capitule et il est ramené 
en arrière. 

Les « canardeurs éclaireurs » ont plus 
d'un tour dans leur sac, et ils rendent des 
services des plus appréciés... 

Du gymnase où viennent se former les 
instructeurs — des hommes superbes, dé-
veloppés admirablement par l'application 
de la gymnastique suivant les principes 
suédois de Ling — aux champs de tir où 
d'immenses schémas montrent aux hom-
mes les résultats que donne une-position 
vicieuse du tireur, l'activité était grande. 

Elle ne l'était pas moins aux écoles d'es-
crime à la baïonnette, où tes soldats char-
geaient avec une » furia » toute latine sur 
des sacs bourrés de paille simulant des 
Boches; bondissaient pointe en avant dans 
des tranchées '■t des boyaux où ils procé-
daient à un « nettoyage » méthodique. Il 
y a lieu de noter que le ministère de la 
guerre n'a presque pas eu h modifier le 
règlement du service en campagne, sauf 
en ce qui concerne l'emploi de la baïon-
nette qui se fait suivant les principes 
d'une méthode toute nouvelle. 

Ailleurs, les hommes s'exerçaient au 
lancement des bombes ou à la lutte con-
tre les gaz asphyxiants avec le masque 
du dernier modèle qui assure une protec-
tion complètément efficace. Sur de vastes 
grounds, les plus jeunes recrues manœu-
vraient sous le commandement d'officiers 
ou de sous-offleiers, dont la plupart reve-
naient du front. Certains de ces soldats 
paraissaient ne pas avoir les dix-huit ans 
réglementaires, fous manœuvraient d'un 
jarret nerveux avec une rapidité, un al-
lant extraordinaires qui relèguent avec les 
vieilles légendes la traditionnelle opinion 
sur le flegme invétéré du Britannique. 

Dans quelque temps, ils partiraient pour 
le front. D'autres' viendraient les rempla-
cer. Puis d'autres encore. Et ainsi, tant 
qu'il en faudra, car l'Angleterre ne faillira 
pas à la promesse solennelle de ses gou-
vernants « jusqu'au bout quels que soient 
les sacrifices, pour la victoire du droit et 
de la liberté ! » 

Louis DAUSSAT. 

'P Ici des précisions supprimées par le War 
Offléë. 

S'il était besoin d'une justification de la 
campagne ardente et obstinée que nous me-
nons ici en faveur de la péréquation des 
prix du charbon, nous la trouverions dans 
les inquiétudes de plus en plus vives que 
manifestent ceux qui ont la garde des in-
térêts économiques et de l'avenir de notre 
région. 

A cet égard, le vœu fortement motivé 
que viennent d'émettre en commun le 
Conseil général, la Chambre de commerce 
et le Conseil municipal, est particulière-
ment significatif. Dans une forme modé-
rée, mais avec énergie et précision, 
la délibération des trois corps constitués 
dénonce la situation intolérable faite à la 
« région sacrifiée » par une réglementa-
tion" administrative, qui, à notre connais-
sance, n'a jamais été soumise au Parle-
ment ni fait l'objet de ses délibérations, 
et nu résultat de laquelle nou3 payons de 
200 à 250 fr. la tonne le combustible que 
les acheteurs des zones privilégiées se 
procurent facilement à 50 et 60 tri 

Flic montre comment une pareille iné-
galité de traitement a les plus regretta-
bles répercussions sur la situation faite 
aux consommateurs en général et spécia-
lement aux industriels. 

Les premiers, outre qu'ils voient la crise 
de la vie chère s'accentuer pour eux dans 
des proportions redoutables du fait de l'in-
fluence du coût du charbon sur le prix de 
revient d'un grand nombre d'articles de 
première nécessité, doivent payer à des 
prix de ruine un combustible d'une qualité 
de moins en moins satisfaisante et qui se 
fait de jour en jour plus rare. Et cela au 
moment même où la consommation du 
gaz subit les lourdes restrictions que l'on 
sait et alors que le classement des com-
bustibles végétaux dans la deuxième des 
catégories instituées par le décret inter-
ministériel du 9 février a rendu à peu 
près complètement impossibles nos appro-
visionnements en bois de chauffage ! 

Quant à nos industriels, notre col-
laborateur Charles Chaumet montrait, 
dans un article récent, comment le ré-
gime actuel les mène rapidement à la 
nécessité de fermer leurs établissements 
et menace de les' mettre, la paix venue, 
dans l'impossibilité de soutenir la concur-
rence de leurs confrères des zones inté-
rieures, qui auront eu la possibilité, pen-
dant la guerre, de constituer de puissan-
tes réserves, do renouveler leur matériel, 
de s'emparer des marchés qui échappent 
aux producteurs girondins. 

A une crise aussi aiguë et aussi angois-
sante, nos concitoyens, par la voix de 
leurs mandataires qualifiés, par celle de 
la presse étroitement unie dans cette ques-

tion d intérêt général, réclament une se 
lution immédiate. Les pouvoirs publics se 
rçnt bien inspirés en comprenant que le-
atermoiements ne sont plus de saison el 
qu'à cette population, que le fait du princi 
condamne depuis de longs mois à suppor 
ter plus que sa part des sacrifices corn 
muns, il faut donner d'urgence les sa-
tisfactions auxquelles elle a droit. 

On saurait d'autant moins les lui refu-
ser que si, comme il semble résulter de 
récentes communications officieuses, ls 
gouvernement entend assumer définitive 
ment la charge de la répartition des char-
bons tant nationaux que d'importation, la 
péréquation devient d'une application el 
d'un fonctionnement faciles. 

Que sera cette péréquation ? Se réalise 
ra-t-elle par rétablissement d'une moyeu 
ne entre les prix payés pour les charbons 
de diverses provenances, moyenne appli-
cable à l'ensemble des consommateurs 1 
Cherchera-t-on à rétablir l'équilibre entre 
les diverses régions françaises en .rame-
nant le prix de la houille nationale au nj 
veau de celui des charbons d'irnportatkœ 
par l'établissement d'une sorte d'impôt d« 
guerre, dont le produit verserait dans les 
caisses du Trésor une somme annuelle 
que les personnalités qui préconisent cette 
combinaison estiment ne pas devoir êtrg 
inférieure à 2 milliards 1/2? 

Ce sont là problèmes d'ordre pratique 
que seul le gouvernement a les moyens 
d'étudier utilement et le devoir de résou-
dre. 

En ce qui nous concerne, notre lâche 
sera remplie lorsque noms aurons, une fois 
de plus, déclaré nettement que le déni d« 
justice dont pâtit notre population n'a-que 
trop duré; qu'il est inadmissible qu'il y 
ait en ce pays, surtout à cette heure, deux 
poids et deux mesures, et que des citoyens 
français, suivant qu'ils sont en deçà ou 
au delà de la ligne de partage illégalement 
tracée par l'arbitraire administratif, béné-
ficient d'un fructueux privilège ou soien! 
condamnés à la ruine. 

Un dernier mot. Nous demandons at: 
gouvernement de méditer ces simples chif-
fres : 

Les quantités annuelles'moyennes d« 
houille importées en Fiance sont approxi-
mativement de 20 millions de tonnes en-
viron. On est très audessous de la vérité 
en évaluant è 100 fr. par tonne l'écart ac-
tuel entre le prix des charbons d'importa-
tion et celui des charbons provenant des 
mines nationales. 

C'est donc, sur la base de cet écart, une 
surcharge de plus de 2 milliards par an 
que subissent les consommateurs de la 
région sacrifiée. 

LLIÈME JOUR DE LA GUERRE 

FEUILLETON DE LA t'IiTirS GIRONDE 
du 29 avril 1917 
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Le Martyre d'un Policier 
Par Jules DE GASTYNE 

CINQUIEME PARTIE 

0iir le point d'agir, Je n'étais pas mainte-
liant sans inquiétude et j'avais besoin de re-
Béchir. 

; Je n'avais dit à mon compagnon que la 
tooitié de ce que je méditais, dans la crainte 
Vile l'effrayer, et je me demandais ce qui se 
passerait si, par hasard, 11 refusait de me 
suivre jusqu'au bout et me trahissait 

C'étaH poui moi un grave sujet de préoc-
jupati -n -, et même d'inquiétudes. 
; Ah! que j'aurais voulu que tout cela fût 
jBtni ! 
\ Je vivais dans la fièvre, littéralement, et 
le me demandais parfois si je n'aurais pas 
IMen fait de suivre les conseils d'André et 
d'abandonner toute idée de vengeance, puis-
que nous ne pouvions cas ressusciter celle 
,gue nous pleurions, 

Mais presque aussitôt je pensais à Zim, à 
ce qu'il avait fait, à ses lâchetés, à ses abo-
minations devant aboutir au suicide de ma 
pauvre enfant, et je me disais avec une nou-
velle énergie : 

— Non, non, il ne faut pas que tant de for-
faits restent impunis; il faut que le miséra-
ble soit châtié, cruellement châtié. 
■ Et je ne regrettais plus rien, et j'étais dé-
cidé plus que jamais à aller jusqu'au bout. 

Pendant que j'étais en butte à ces tergi-
versations, pendant qu'un combat se livrait 
ainsi dans mon esprit démoralisé, voilà 
que, tout à coup, j'entendis sur la route la 
roulement d'une voiture rapide. 

Je ne pus retenir un cri : 
— Le voici I 

• Et je me précipitai à la fenêtre. 
Dans le jour bas et humide, j'aperçus au 

loin une voiture fermée, avançant rapide-
ment. 

C'était un équipage d'apparence luxueu-
se, traîné par deux chevaux semblant trè3 
fringants, et je me dis : 

— C'est lui, ce ne peut être que lut. 
flxe'etait ^k^"1 du restô> 1u'on m'avait 

•Je voulus descendre dans la cuisine pour 
me trouver là quand 11 ferait son entrée, et 
i ouvrais ma porte pour sortir, quand Frô-
lard, tout essoufflé d'avoir monté l'escalier 
très précipitamment, se trouva devant moi 
obsourifé 1 PlouSé dans une demi-

— Le voici, me dit-il. 
— Tu es sûr î 
— Le patron vient de me le dire. 
— Alors, descendons. 
Et nous descendîmes tous les. deu* 

Le samedi 28 avril 1917 est le 1,000* jour de 
la guerre pour nous. Français. 

Quelques-uns de nos confrères, en notant 
leurs éphémérides, ont commis, selon nous, 
quelques petits écarts en plus ou en moins. 

Pour calculer le 1,000° jour, il n'y a qu'un 
point de départ logique : la date de la dé-
claration de guerre • 3 août 1914. En août 
1914, il faut donc tenir compte de 29 jours 
de guerre effective ou d'état de guerre, et ne 
pas oublier non plus que 1916 fut bissextile 
et que février y compta donc 29 jours. Donc, 
le 23 avril 1917 sera bien notre 1,000" jour de 
guerre. 

Nous croyons intéressant de rappeler Ici, 
pour nos lecteurs, les dix étapes de cette lon-
gue série, de cent en cent jours, en notant 
les faits de guerre essentiels qui se sont si-
tués immédiatement autour de ces dates dé-
cimales : 

Autour du 100* jour (10 novembre 1914) 
France. — Aotivité allemande maîtrisée 

sur tout front. 
Angleterre. — Ouverture du Parlement 

(discours sensationnel du roi). Mort de lord 
ïloberts, feld-maréchal. 

Belgique. — Offensive allemande (Dlxmu-
de et région d'Ypres) pour franchir l'Yser. 

Chine. — Capitulation de Tsing-Tao, aprè3 
soixante-seize jours de siège. 

Russie. — Offensive russe (suite) en Prus-
se orientale. Avance rUsse en Arménie. 

Turquie. — Déclarations de guerre : D'un 
côté, Turquie; de l'autre, Angleterre, France, 
Russie. 

Autour du 200e jour (13 février 1915) 
France. — Combats sur tout le front (Cham-

pagne, Argonne, Aisne, etc.). 
Dardanelles. — Reprise du bombardement 

des alliés contre les forts extérieurs. 
Russie. — Les Allemands reprennent l'of-

fensive en Prusse orientale, évacuée par les 
Russes. Attaque de Hindenburg contre Var-
sovie. Succès russes au Caucase. 

Autour du 300" jour (29 mal 1915) 
France. — Lutte intense, région d'Arras. 
Dardanelles. — Les alliés avancent dans la 

presqu'île de Gallipoll. 

III 

La Congestion 
Nous étions installés, Frôlard et moi, dans 

le coin le plus obscur de la vaste cuisine 
dont le foyer était plus flamboyant que ja-
mais, quand Zim fit son entrée. 

Il y avait là, entre nous deux, les deux 
servantes qui, prises de curiosité, avaient 
quitté leurs casseroles, et le patron de l'au-
berge, le bonnet à la main, déjà., et le sou-
rire tout préparé sur les lèvres. 

Très épateur, comme toujours, Zim pous-
sa la porte bruyamment et alla tout droit 
jusqu'au milieu de la pièce, se dandinant 
et se carrant, avec des gestes pleins d'affec-
tation et ayant l'air de dire : 

— C'est moi! Regardez-moi! Admirez-
moi I 

Il était enveloppé de fourrures et de fou-
lards et avait encore, sur le bras, un grand 
manteau. 

Il avait naturellement gardé son chapeau 
sur la tète et avait à la bouche un énorm* 
cigare à bague dorée. Une de ses grosses 
mains, dégantée, laissait voir d'énormes ba-
gues dont les diamants scintillaient au feu 
de la cuisine. 

Les deux domestiques étaient demeurées 
à leur place, toutes béates d'admiraition, tan-
dis que le patron de l'auberge s'était préci-
pité, courbé en deux, balayant le sol de son 
bonnet, pour offrir ses services à son nou-
vel hôte. 

Frôlard et moi nous nous étions regardés, 
et un sourire avait erré sur nos lèvres. 

Cependant, l'arrivant, quand il crut avoir 
produit son effet, s'adressa au patron, et 
avec sa faconds habituel!* * 

Italie. — Les Italiens, qui viennent Cen-
trer dans le conflit, progressent à la frontiè-
re du Trentin et consolident leurs positions. 

Russie. — Bataille violente sur le San (Ga-
licie). Les Russes msnacés d'évacuer Prze-
mysl 

Autour du 400* jour (G septembre 1915) 
France. — Combats d'artillerie sur tout Te 

front. 
Angleterre. — Période de raidi de dirigea-

bles sur l'Angleterre. Plus de 150 victimes, 
région de Londres. 

Italie. — Les Italiens à 5 kilomètres de Ro-
vereto. Le général Joffre parcourt leur front 
ave'* Cadorna. 

Russie. — Le tsar prend le commande-
ment simrême Hé/s armées. Dans leur retrai-
te générale les Russes remportent des suc-
cès en Oalicie, près de Tarnopol, en mainte-
nant de leur mieux l'ennemi. 

Autour du 500e Jour (15 décembre 1915) 
France. — Calme relatif sur le front. 

L'emprunt de la victoire clos le 15 décem-
bre • li milliards et demi. 

Angleterre. — Le général Douglas Haig 
succède au maréchal French (commande-
ment des armées britanniques de France et 
Belgique) 

Balkans. — Retraite des alliés de Guev-
gheli et Doiran sur Salonlque (concentra-
tion) en maintenant les Bulgares. Retraite 
de l'armée monténégrine du Sandjak. 

Italie. — Prise de la Cima-Norre (Haut-
Aslico) par les Italiens. Sévère guerre dô 
siège. Débarquement italien en Albanie 
pour sauver les Serbes. 

Mésopotamie. — Attaque de Kut-el-Amara 
(aux Anglais) par les Turcs. 

Russie. — Opérations ralenties. 
Autour du 600e JOur (24 mars 1916) 

France. — Attaques allemandes en Ar-
gonne, Woëvre, sur la Meuse (Avocourt, 
Malancourt, Douaumont, Vaux, Damloup, 
etc., etc.). Le prince Alex, de Serbie, et le 
général Cadorna en France. Chaleureux ac-
cueil. Torpillage du ■ Sussex » dans la Man-
che. Grande conférence des alliés à Paris 
(30 représentants. Présidence Briand). 

Angleterre. — Raids de zeppelins. 

— Eh bien I voua avez reçu ma lettre î 
Tout est prêt? 

— Oui, monsieur ! 
— J'espère que vous m'avez fait uftrbon 

dîner? 
■—Monsieur pourra s'en rendre compta 

tout à l'heuro, fit le patron d'un ton plein 
d'assurance. 

Zim alla au fourneau, dont il souleva les 
couvercles. 

— C'est pour moi ce qui mijote là? 
— Mais certainement, monsieur. 
Il se tourna vers les servantes, l'air gra-

cieux : 
— Qu'est-ce que vous nous préparez là, 

mes enfants 1 
— Il y a d'abord, dit le patron en s'avan-

çant, un délicieux salmis de mauviettes, 
puis un civet de lièvre dont Monsieur me 
dira des nouvelles. 

— Et comme rôti ? demanda Zim. 
— Un râble de lièvre et deux perdreaux 

qui tournent en ce moment devant le feu. 
— Bien I bien ! dit Zim. Comme vins ? 
— Les meilleurs dû nui cave, et elle est 

renommée dans la contrée. 
— C'est parfait. 
— Quand Monsieur voudra se mettre à ta-

ble, dit l'hôtelier de plus en plus obséquieux, 
U j'aura qu'un geste à faire, tout est prêt. 

Zirn regarda sa montre, puis 11 dit : 
— Pas encore! Ja ne dîne jamais avant 

sept heures. Je vais me chauffer un peu en 
attendant. 

— Comme Monsieur voudra. 
Le patron, les servantes s'étaient préctpl» 

tés pour apporter des siègas avec tant d'ar-
deur qu'ils se heurtèrent les uns les autres 
et qu'ils faillirent se renverser, ce qui nous 
arracha, à Frôlard et à moi, un netit rire 
silencieux. 

Italie. — Fortes attaques autrichiennes 
repoussées. 

Russie. — Combats sur tout le front. Of-
fensive russe, régions de Riga et de Dvinsk. 

Autour du 700° jour (2 juillet 1916) 
France. — Offensive des Anglo-Français 

sur 40 kilomètres nord et sud de la Somme. 
Victoire anglaise de La Boisselle. Violentes 
attaques allemandes devant Verdun. La cote 
30 prise et reprise; énormes pertes alleman-
des. 

Italie. — Progrès italiens en Carnie et sur 
le Carso. Prise du Mont-Majo par les Ita-
liens. 

Russie. — Continuation des attaques alle-
mandes sur Riga. Combats acharnés (régions 
de Loutsk et Kolomea). Les Russes passent 
le Styr et avancent en Galicle. 

Autour du 800* jour (10 octobre 1916) 
France. — Souscription ouverte au deuxiè-

me Emprunt de la Défense nationale (affi-
che d'Abel Faivre : le poilu s'écriant : t On 
les aura ! ») Continuation de la bataille de 
la Somme (secteurs Bouchavesnes, Morval, 
Ablaincourt, Chaulnes). Violentes attaques 
des avions alliés région de Metz 

Balkans. — Les Bulgares refoulés par les 
Anglo-Français et les Serbes. 

Grèce. — La Grèce partagée en deux : au 
sud, la vieille Grèce germanophile de Cons-
tantin; au nord, la nouvelle (Macédoine, 
Epire) de Venizelos et des alliés. Mesures 
de l'amiral Dartige du Fournet contre le 
gouvernement grec. 

Italie. — Vif succès italien (Pasubio, front 
de Giulie et Carso). 

Roumanie. — Les Roumains ont évacué 
Brasso et se replient en combattant. 

Autour du 900e jour (18 janvier 1917) 
France — Calme relatif sur l'Ancre et la 

Somme (canonnades). 
Etats-Unis. — Le président Wilson (Mes-

sage) désire connaître les buts allemands, et 
parle de la tPaix sans victoire». 

Grèce. — Blocus par les alliés jusqu'à exé-
cution des promesses de Constantin. 

Roumanie. — Les Allemands paraissent 
arrêtés dans leur offensive sur le Sereth. 
Calme d'ensemble sur les fronts (ne!"», mau-
vais temps). M. M. 

Mission coloniale 
M. Henry Lemery, député de la Marti-

nique, vient de déposer le projet de réso-
lution suivant : 

« La Chambre décide de nommer, con-
formément à la procédure établie par l'ar-
ticle 12 du règlement, une commission 
permanente de quarante-quatre membres, 
qui sera dite : « Commission des colonies 
» et pays de protectorat. » 

Ce projet répond à une nécessité, el 
l'on peut s'étonner qu'il n'ait pas vu plus 
tôt le jour. N'est-il pas, en effet, extraor-
dinaire qu'aucune des grandes commis-
sions de la Chambre ne soit exclusive-
ment chargée des intérêts de notre em-
pire d'outre - mer et de ses rapports avec 
la métropole? la commission des affai-
res extérieures, des protectorats et des 
colonies a un champ d'action beaucoup 
trop vaste et on a quelque raison de 
croire que les deux derniers articles de 
son programme sont un peu sacrifiés au 
premier. Et puis, elle est au moins 
étrange l'idée qu'on a eue de confier au 
même groupement parlementaire des su-
jets d'études aussi divers. 

Donc, M. Lemery a été bien inspiré, et 
il faut espérer que ses collègues sauronl 
le reconnaître. A moins que la logique ne 
soit bannie du Palais - Bourbon, ce que 
nous ne pensons pas, ils estimeront que, 
le parti colonial ayant grardi considéra-
blement, en ces dernières années, au sein 
du Parlement, la création s'impose d'une 
commission qui en soit l'émanation et 
l'âme agissante. 

Le nouveau groupement serait, d'après 
la. proposition de M. Lemery, chargé 
d'étudier, de concert avec le ministère des 
colonies, les multiples questions qui sont 
de sa compétence. 

Rien de plus souhaitable que cette col-
laboration de parlementaires avec l'ad-
ministration qui, bien que portée de bonne 
volonté — on n'en saurait douter — a 
des routines et des manies souvent très 
préjudiciables à la bonne marche et à la 
rapide expédition des affaires, qu'elle 
complique même parfois à l'extrême. Et 
le ministère de la rue Oudinot ne se re-
commande guère par sa « modernisation », 
nous» voulons dire par la simplification 
de son organisme. 

Alors, nous aurons deux commissions 
parlementaires coloniales qui, comptant 
parmi. leurs membres des gens très au 
courant de la multitude de problèmes que 
soulèvent l'administration et la mise en 
valeur d'un empire extérieur où se trou-
vent les races, les climats et les produc-
tions les plus divers, pourront faire de 
bonne besogne, par exemple, entrepren-
dre la revision, disons la refonte de ce 
régime douanier dont souffrent tant cer-
taines de nos colonies. Et, dans ces con-
ditions, peut - être verrons - nous se réa-
liser le vœu émis, il y a quelques mois, 
par M. Candace, député de la Guade-
loupe, en faveur de la création d'une vé-
ritable fédération entre la métropole et 
les colonies, et se fonder, comme en An-
gleterre, des comités consultatifs chargés 
d'aider dans sa tâche l'administration, 
souvent insuffisamment renseignée et do-
cumentée. Ces comités pourraient être 
calqués sur celui qui assiste, en ce mo-
ment, l'Institut colonial britannique dans 
ses achats aux dominions, et dont les ser-
vices ont été signalés à la tribune fran-
çaise par M. Bluysen. 

D'autres avantages résulteraient sans 
doute encore du vote du projet lemery; 
au3si peut-on affirmer sans trop de lém'é-
rité, pensons-nous, que le ministère des 
affaires étrangères, en ce qui concerne les 
protectorats, et celui des colonies, en ce 
qui concerne les pays annexés, s'ils peu-
vent redouter de voir apporter quelque 
trouble dans leurs habitudes, ont beau-
coup à gagner à la collaboration de com-
missaires parlementaires judicieusement 
choisis. 

P. DIALA. 

Avant de s'Installer, Zim avait promené 
son regard autour de la pièce, et ses yeux 
s'arrêtèrent un instant sur nous, ce qui me 
fit frémir imperceptiblement. 

Mais il les détourna, sans avoir l'air d'a<t-
tacher sur nous d'autre importance, ce qui 
me rassura. 

Je fis un signe à Frôlard, et Je me levai en 
disant au patron : 

— Vous allez nous faire servir tout de 
suite, s'il vous plaît. 

— Dans la salle du restaurant? 
— Oui. 
— Tous les deux? 
— Tous les deux. 
L'hôte donua aussitôt des ordres, e-t non» 

quittâmes la cuisine. 
Dans la salle du restaurant, la table des-

tinée à Zim, hôte de grande. Importance, 
était toute préparée déjà. 

Elle était décorée de fleurs, de cristaux et 
de linge fin. 

Il n'y avait qu'un seul couvert. Le policier 
devait dîner seul, son domestique mangeant 
sans doute dans la cuisine. 

Cela faisait tout à fait notre affaire. 
Une servante entrait dans la salle derrière 

nous, commençait déjà à nous servir. 
— Vous nous ferez manger vite, dls-je, et 

vous pourrez ensuite être toute à ce mon-
sieur, dont j'indiquai la table, non sans une 
nuance d'ironie. 

— Oh ! fit la domestique, cela no tait rien. 
Ces messieurs peuvent prendra le temps 
qu'ils voudront. 

— Nous sommes pressés, fls-Je, servez-nous 
vite! 

— Bien, monsieur. 
Je voulais, en effet, avoir fini mon repas 

et être prât à auitter la salle quand Zim s'y 

présenterait. Et je m'arrangeai pour que leg 
choses se passassent ainsi. 

Frôlard m'examinait curieusement, vou-
lant sans doute me poser quelques interro-
gations qui devaient lui brûler la langue. 

Dès que la servante eut disparu, il n'y tint 
pa?. 

Il me dit tout bas en montrant la table : 
— Alors, c'est i-our maintenant? 
J'inclinai la tète. 
— Vous avez ce qu'il faut ? 
— Oui. 
»- Bien. 
— Mais mangeons et n'ayons l'air de rien. 
Mon agent comprit qu'il ne devait pas me 

demander autre chose, et il se mit, en elïet, 
à mangfiï avec appétit le potage et l'omelet-
te qu'on venait de nous servir. 

Pendant le repas, aucune parole ne fut 
échangée entre nous. 

Nous sentions tous les deux que le moment 
était grave, et, moi surtout, j'éprouvais au 
moment d'agir une émotion dont je ne pou-
vais me défendre, non que je ne fusse décidé 
à faire ce que je voulais faire ou que j'en 
eusse à l'avance des regrets ou des remords, 
niais bien plutôt parce que j'avais peur de 
ne pas réussir, qu'il ne survînt au dernier 
moment un de ces incidents stupides, une 
de ces anicroches imbéciles qui souvent font 
échouer les plans les mieux combinés. 

Cependant, notre repas s'achevait. 
La servante venait de nous apporter le fro-

mage et le dessert quand sa compagne vint 
poser sur la table de Zim un potage dont l'o-
deur exquise nous monta aux narines et 
dont elle emnltt une assiette. 

Puis elle disparut légèrement, suivie de 
celle oui nous servait 

On a écrit dru comédies clunmantes soi 
l'Irrésolu. C'est d'ordinaire un être doux, 
timide, conciliant et doué de cette qualité 
d'intelligence qui fait voir en toute chos« 
le revers de la médaille, deviner l'objec-
tion et goûter la réplique. En réalité, l'ir-
résolution est le comble de l'esprit critique 
et de la modestie. On ne s'étonnera pas 
qu'elle inspire les gestes, paroles et décrets 
de M. -Vioîlette. 

Nous avons eu des ministres résolus el 
entêtés. Quand ils se trompaient — ainsi 
le veut l'humaine nature — ils, faisaient 
du cent à l'heure sur la mauvaise pisté 
comme si l'essence et l'erreur ne nous 
coûtaient rien. C'était la course sûre à la 
panne ou à l'accident. L'événement l'a 
bien prouvé. M. Vioîlette. adepte convain-
cu de la méthode expérimentale, se gard« 
d'imiter ces errements. Il multiplie les es-
sais, les décrets et les changements d« 
direction avec une rapidité et une sou-
plesse déconcertantes. On a peine à l« 
suivre dans la série de ses virages. 

Le lecteur ne peut pas ouvrir son jour-
nal sans y trouver un nouveau régime. 
Les deux plats ont vécu, pour être suivis 
de jours, sans viande, qui tout à coup de-
viennent des soirs sans espoir. Les céli-
bataires condamnés au restaurant, doni 
le dîner était le principal repas à la mod« 
anglaise très répandue, se mettront la, 
ceinture. On mangera chez soi en famille, 
ou chez les autres. Le foyer conjugal 
brillera d'une flamme plus vive, et peut-
être que la repopulation s'en ressentira... 

Nous avons fait une révolution, ji 
crois, pour établir l'égalité. On organise 
tout doucement l'inégalité devant les res 
frictions, avec la manière de les éviter 
Tourner la loi, c'est encore la respecter, 

Le pain rassis est obligatoire, mais cha. 
cun sait où trouver du pain frais. On fer-
me les pâtisseries et ies maisons de thé. 
mais on ira boire au café d en face ce thé 
avec,farce morceaux de sucre, et le.cho-
colat interdit ailleurs. Nous ne savons 
pas, bien entendu, si ce régime a chance 
de durée. Nous né dansons pas, mais nous 
mangeons et buvons sur un volcan. Le 
Journal officiel est toujours en éruption. 
Le décret d'aujourd'hui fait sauter celui 
d'hier. 
Et celui dont je parle est déjà loin de noua 

Les intentions de M. Vioîlette sont pu-
res. En donnant successivement1 la pa-
role dans ses décrets à toutes les opinions, 
il fait preuve du plus large éclectisme. 
L'ouverture d'esprit est la vertu maîtresse 
de l'homme d'Etat. Un décret soulève un« 
objection ? Il le change. La deuxième ob-
jection provoque un nouveau décret, et 
la mode en est continuée. Le ministr* 
veut lasser la critique. Il se soucie peu de 
donner à son administration une allur* 
incohérente. Richelieu reprochait à Cor-
neille de manquer d'esprit de suite, t 
Corneille a fait son chemin. Ainsi... 

L'heure viendra où il e-era malaisé d* 
se reconnaître au milieu de cette régie 
mentation contradictoire. A défaut d* 
consommateur, le commerçant a peut-êlm 
besoin de savoir où U va. A force de cha.iv 
ger d'idée fixe, l'autorité découragera les 
plus résignés. Il serait fâcheux que, dans 
l'alimentation tout au moins, on iustaurâ! 
le règne de la devise : Ordre, contre-ordre 
et désordre. 

P. B. 

Le moment était venu. Il n'y avait plus 
une minute à perdre. 

Je me levai, et Frôlard devinant ce qui 
allait se passer, me fixait avec des yen* 
où je Usais de la terreur, sans qu'il osât, 
du reste, dire un mot ou faire un geste. 

Mais j'étais allé vivement à la porte- vv 
trée donnant sur la cuisine. 

Je m'assurai que personne ne pouvait 
vuir ,.11 i.ne surprendre, et je versai dan» 
l'assiette de potage préparée le contenu d'un 
petit paquet que je tenais à la main. 

Je brassai ensuite le potage pour qu'il n« 
restât aucune trace de ce que je venais â'S 
jeter et je dis à mon compagnon, qui sein» 
plait médusé: 

— Nous pouvons partir. 
— C'est mit? 
— C'est fait! 
Il jeta sa serviette sur la table et me sui-

vit-
Nous montâmes dans ma cliambre, ou V 

m'accompagna, et nous attendîmes. 
Que les minutes me semblèrent longues ! 
Retenant mon souffle, les nerfs tendus à 

se briser, l'oreille aux aguets, je suivais at-
tentivement tons les mouvements oui se fai-
saient en bas. 

C'est ainsi que j'entendis s'ouvrir la porta 
séparant la cuisine de la salle et le pas lourd 
de Zim. v 

Le voilà dans la salle, me dis-je. Il s'as-
sied devant sa table, porte à sa bouche 1» 
première cuillerée du potage. 
,„Eiî ciIet" payais Perçu un bruit de vaissel 
le et de cuillère, puis plus rien. 

Un grand silence. 
J etais si crispé qu'il me semblait qu* 

j allais perdre connaissance. 

IA tuivrej 



Le Magistral Discours 
de M. lloyd George 
Nous donnons ci-dessous des exiiaits de 

l'important discours du premier ministre 
anglais dont, nous avons publié dans une 
édition précédente une analyse : 

Après avoir remercié la Cité de l'honneur 
qu'elle lui faisait et l'avoir félicitée de* im-
menses services financiers «>t autres rendus 
par elle depuis le début fie la guerre, le 
premier ministre, dans su réponse, com-
para la situation telle qnVUe était alor» A 

«a qu'elle est aujourd'hui 
LA SITUATION EST ENCOURAGEANTE 

« Les temps sont chang-fts. dlt-H. Grâce 
aux efforts des Industriels et des travail-
leurs hommes et femmes qui par milliers 
iont rempli nos usines, aujourd'hui nos sol-
dats ont enfin une chance véritable de mon-
trer ce dont Us sont ca ables. Avant juin 

Î1915, nous avons perdu S4 canons et un 
nombre énorme de prisonniers. Depuis, 
(nous n'avons pas perdu une seule pièce et 
(nous en avons capturé 400. Pour les prison-
niers, ceux que nous avons faits sont dix 
Sois plus nombreux que ceux que l'ennemi 
nous a pr,-.5. 

» Oui les choses ont changé et la victoire 
devient de plus en plus assurée. 

• Prenez, par exemple, l'îffaire de Vimy. 
Grâce à notre équipement supérieur, nous 
mous sommes emparés de cette crête et de 
B00 canons avec cinq fois moins de pertes 
jque n'en avaient subi not vaillants cama-
rades français dans leur précédente attaque 
»ur le même point. 

» Comparez maintenant notre offensive de 
la Somme de l'an dernier et celle de cette 
tannée Durant les dix-huit premiers jours 
jjfci juillet 1916, nous avons capturé sur la 
Somme 11,000 prisonniers et 54 canons. Pen-
dant la même période de la bataille d'Ar-
tes nous venons de prendre 18,000 prison-
niers et 230 canons. Le terrain conquis est 
«juatre fois plus grand, et nos pertes cepen-
dant sont exactement inférieures de moitié. 

• Savez-vous ce que cela signifie ? s'écria 
W Lloyd George. Cela ne veut pas seule-
talent dire que la victoire est certaine, mais 
que nous l'aurons à un prix infiniment 
Jnoins grand. Nos chances augmentent à 
fnesure que notro armement s'améliore, et les 
Allemands le savent 

• C'est pour cela que, désespérant de vain-
cre, ils se sont lancés dans cette campagne 
»e piraterie sur mer Ils veulent rendre 
(toute navigation Impossible. Ils ne peuvent 
pas triompher sans cela, mais de notre côté 
mous entendons qu'il en soit autrement. Tel 
lest le grave problème que nous avons à ré-
soudre et que nous voulons résoudre. Il 
bous faut assurer le ravitaillement en vi-
îvres de 45 millions d'individus, transporter 
*e qu'il faut pour équiper notre armée et 
notre flotte, maintenir enfin la mer libre 
pour le transport de nos troupes et du ma-
tériel qui leur est nécessaire, ainsi qu'à nos 
ialliés, et cela malgré la. multitude de sous-
inarins qui se meuvent Invisibles sous les 
Bots. 

» Depuis que les Allemands ont décidé de 
couler tous les navires sans réavis, il est 
Indiscutable que les pertes -ru'ils nous ont 
infligées sont plus élevées, mais Ils onî éga-
lement entraîné l'Amérique dans la lutte, 

jjet je suis heureux de constater que c'est 
taous qui y avons gagné. Les Etats-Unis, 
après avoir fait preuve d'une extrême pa-
tience, sont arrivés à cette conclusion, qu'il 
Jest inutile d'agiter un drapeau neutre de-
,vant un requin, et se sont définitivement 
Unis à nous pour mettre, une fois pour tou-
tes, la bête hors d'état de nuire. L meil-
leurs cerveaux anglais et américains se sont 
•attelés au problème et arriveront à le solu-
tionner. 

» En attendant, continua M. Lloyd George, 
Il importe de développer la production de 
inotre sol et, d'économiser le pins possible 
Oos ressources. » 

ECHEC CERTAIN DE LA GUERRE 
"OUS-MARINE 

l-e premier ministre Insista ensuite sur 
tes remarquables résultats obtenus par sir 
Joseph Maclay . our la construction de nou-
veaux navires marchands : 

« Grâce aux arrangements pris par fui. 
ait-il, nous aurons, cette année, trois fois 
plus de navires neufs que l'an dernier, de 
ne suis même pas sûr que nous n'en.aurons 
pas quatre fols plus. Malgré l'importance 
de nos pertes et en supposant qu'elles se 
maintiennent à la moyenne actuelle, nous 
aurons en juillet, sur le marché, plus de 
tonnage que nous n'en avions en niarj. Les 
Allemands rnt cru nous battre dans cotte 
icourse, mais c'est nous qui les battrons. 
Toutefois, il faut pour cala tfua chacun con-
tinue à économiser. » 

Puis, M. Lloyd George rit allusion aux 
grands problèmes de l'après-guerre, notam-
ment à la nécessité de modifier les rap-
ports entre les dominions et la métropole. 

A la fin de son discours, le premier minis-
tre déclara essentiel de «faire de l'Irlande, 
au Heu d'une voisina dangereuse, une ca-
marade heureuse et loyale ». 

Ses derniers mots furent un hommage â 
l'Inde, qui, par son admirable loyauté, a 
causé à l'Allemagne la plus cruelle décep-
tion. 

' >. Consommation de l'Artillerie 
britannique 

Londres, 28 avril. — A la Chambre des 
communes. M. Kellaway a donné hier des 
précisions sur la consommation de projec-
tiles des dernières batailles, comparée à 
Belles des combats :1e la Somme. La premiè-
m semaine do la récente offensive anglaise» 
8 provoqué une dépense d'obus double de 
icelle de ta première semaine des combats 
itle la Somme. La seconde semaine de la mê-
l o bataille a coûte six fois et demie plu* de 
projectiles que la seconde semaine de la 
feomme Cette seconde semaine des combats 
Be Lens représente la consommation maxi-
mum de munitions pour bouches à feu mie 
l'armée anglaise ait jamais sacrifiées. Elle 
#e traduit., en effet, par une augmentation 
«la 28 en nombre de projectiles sur la se-<0"s3'r"> (tut précédait 

Le Bombardement de Ramsgate 
Londres, 28 avril. — L'attaque contre 

Ramsgate commença à une heure quinze du 
tmatin, par une nuit très sombre; l'ennemi 
îança d'abord des fusées éclairantes pour 
ajuster son tir; peu après, il ouvrait son 
Sfeu, et, dans l'espace de cinq minutes, plus 
de cent obus avaient atteint la ville. Au 
point de vue matériel, on eut à enregistrer 
:dix maisons sérieusement endommagées; 
ffin obus tomba dans un cimetière r .*n. ex-
ploser, et plusieurs autres éclatèrent dans 
jfa campagne. Un cimetière, près de Broad-
fetairs, fut aussi atteint deux fois. On si-
gnale que, près de Margate, une maison fut 
iendommagee. Sept obus en tout s'abattirent 

• isur ce district. 
! C'est le troisième raid effectué depuis huit 
Jours par la flottille de. Zeebrugge. 

D. kerque fut bombardé 
par sept Contre-Torpilleurs 

Boulogne-sur-Mer, 28 avril. — Nous avons 
annoncé le bombardement qu'eut à subir 
punkerque de a part des navires alle-
mands, dans la nuit de mardi à mercredi. 
'Ce raid dura une dizaine de minutes. Dès 
Ses premières détonations, les sirènes fonc-
tionnèrent. La canonnade était rapide et ln-
ijtense, les détonations des canons se mê-
laient aux explosions des projectiles. La 
Jrille et la banlieue étaient éclairées comme 
f*n plein jour par des fusées parachutes 
(adaptées à des obus spéciaux. 
' Cinq ou six cents obus furent tirés en 
imoins de dix minutes par les contre-torpll-
iSeurs allemands-, cent douze ont pu être re-
upérés dans la matinée. Il en est tombé un 
{peu partout. Il y eut quatre tués et une 

inzainc de blessés 
On croit que l'attaque fut effectuée par 

•ept navires Elle fut suivie d'un combat 
'avec nos torpilleurs. 
| En attendant d'autres précisions officiel-
les, on annonce la perte d'un contre-torpil-
leur français. Des chalutiers ont ramené 

îittes blessés provenant de chalutiers coulés. 

En Portugal 
jLe nouveau Gouvernement 

et sa déclaration 
Lisbonne, 27 avril. — Le nouveau cabinet 

»'est présenté devant la Chambre, où M. 
(Affonso Costa a donné lecture de la décla-
ration ministérielle. 

Les évoluttonnistes ont offert leur oon-
(oours sans réserve Quant aux unionistes, 
toar l'organe de M. Breito Camacho, Ils ont 
déclaré qu'ils respecteraient le compromis 
oational et que leur appui était acquis au 
gouvernement dans toutes les questions de 
olitlque extérieure. 

Reprise de l'Offensive anglaise 
Les Positions ennemies enlevées sur un Front de 4 Kilomètres 

ARLEUX-EN-GOHELLE AUX MAINS DE NOS ALLIÉS 

Paris, 28 avril. — Les troupes britanni-
ques, avec un courage inlassable, poursui-
vent leur offensive en Artois. Leur ténacité 
méthodique leur assure succès sur succès. 
Ce matin, la bataille a repris très violente 
entre la route de Vimy-Acheville. au sud de 
Lens, et la Scarpe, soit sur une dizaine de 
kilomètres de front. Elle s'est poursuivie 
avec un acharnement etrême de part et 
d'autre pendant toute la Journée, sans que 
la nuit même puisse arrêter l'ardeur des 
combattants. 

Dès maintenant, tes résultats suivants 
sont acquis par nos alliés : à 4 kilomètres 
à l'est de Vimy, ils tiennent le village 
d'Arleux-en-Gohelle et toutes les positions 
ennemies qui sur uo front de 4 kil mètres 
couvraient au nord M au sud ce point 
d'appui. 

La crête de Vtmv fce dégage ainsi peu I 
peu de la pression allemande et par là, 
faction de l'artillerie anglaise va se trou-
ver bien facilitée. Il semble également que 
le village d'Oppy à 2 kilomètres au sud-
est d'Àrleu;;, soit serré de bien près par 
les Anglais. Sa chute promet d'être immi-

nente car ce village est débordé à la 
fois par le nord à la suite de la progres-
sion consécutive A la prise d'Arleux et 
aussi par le sud, nos alliés ayant gagné 
du terrain au nord de Gavrelle le long de 
la route d'Arras à Douai. 

Entre cette route et la Scarpe, l'infanterie 
britannique a également fait une avance en-
tre Gavrelle et Rœux, ainsi qu'au sud de la 
Scarpe et vers Monchy-le-Preux. 

Par cette avance générale sur tout le 
front, le débordement de Lens par le sud 
s'accentue très favorablement. 

Ce premier résultat est excellent pour le 
développement des nouveaux combats en 
cours entre Arras et Douai. 

Sur la front français, il n'y a eu que des 
chicanes, des contre-attaques allemandes 
toujours vairKis et, quelques progrès fran-
çais, mais l'artillerie ne cesse d'être en ac-
tion. 

Enfin, la récapitulation de nos prises at-
teste le succès Indéniable de notre offensive 
du 16 avril. Los chiffres donné? ont une in-
déniable éloquence. 

En Espagne 
<=Le premier Sous-Marin espagnol 
i Madrid, 27 avril. — Le premier sous-ma 
Vin de la flotte espagnole, « l'isaac-Peral », 
construit aux Etats-Unis, est entré hier es-
corté par le croiseur t Estramadura ». dans 
le port de Carthagène. 

\ L'« Isaac-Peral », en raison de certaines 
avarie*) qui s'étaient produites au cours de 
ZQTI voyage, avait dû séjojrner pendant plu-
sieurs semaines dans le port de Las-Palmas 
avant de pouvoir conunuer sa route vers la 
péninsule. 

EST-CE UN NOUVEAU TORPILLAGE T 
• Madrid, 28 avril. — L' « Irnparclal » publie 
«n télégramme de Las Palmas annonçant 
ïni'on a reçu dans ce port la nouvelle du 
Sroillage du vapeur « san-Juan », qui trans-
Snrtait des fruits. Aucune nouvelle offt-
Rallê n'est venue confirmer ce télégramme 
*i u est possible, ainsi que le font remar-
ier 1' « imparcial » et la « Corresponden-2ia de Espana », qu'il s'agit d'une confu-
sion. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du S8 Avril (14 heures) 

Entre SÀINt-QUËNTtîi et l'OlSE, actions d'artillerie assez violentet au cours 
de la nuit. Escarmouches à la grenade aux premières lignes dan* la région au SUD 
DE SAINT-QUENTIN. 

Vers LAFFAUX, l'ennemi a tenté, sans succès, un coup de main sur nos postes 
avancés. 

En CHAMPAGNE, activité assez grande des deux artilleries. Une attaque, alle-
mande précédée d'un violent bombardement et dirigée sur une de nos tranchées à 
l'EST D'AUBERIVE a été brisée par nos Jeux de mitrailleuses el nos barrages. 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, un de nos détachements a pénétré dans 
les lignes allemandes du secteur de la COTE 304 et a ramené des prisonniers. 

D'après nos derniers renseignements, le matériel capturé par les troupes fran-
çaises au cours de la bataille engagée le 16 avril comprend cent soixante-quinze ca-
nons kurds et de campagne, quatre cent douzb mitrailleuses, cent dix-neuf canons 
do tranchées. 

LE CHIFFRE TOTAL DES PRISONNTEHS FAITS PAR NOUS JUSQU'ICI AT-
r v1$q* WTtXîi SEPT CENT QUATRE-VINGTS. 

Du 88 Avril (33 heures) 
La lutte & artillerie, intermittente sur la plus grande partie du front, a été par 

moments violente dans la région de l'AISNE et en CHAMPAGNE. 
Sur le CHEMIN-DES-DAMES, nous avons réalisé des progrès dans In ré-

gion d'Ostel et. (ait des prisonniers. 
Pnrtivtl. tiiuenrs, fournée- calme sans actions d'infanterie. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du £8 Avril (11 heures 35) 

Nous avons attaqué ce matin au nord de la Scarpe sur un front de plusieurs 
kilomètres. Nos troupes progressent dans d'excellentes conditions, malgré la vigou-
reuse résistance de l'ennemi. La bataille continue. 

Du 38 Avril (SS heures) 
Un combat très vif dans lequel nos troupes ont eu l'avantage s'est déroulé 

toute la journée de la Scarpe à la routp Acheville-Vimy. 
Nous avons enlevé Arleux-en-Gohelle et les positions ennemies sur un front de 

plus de 3 kilomètres 500 mètres au nord et au sud de ce village. 
Une avance a été effectuée également au nord-est de Gavrelle et sur les pentes 

ouest de Greenland-Hill, entre Gravelle et Roeux, au sud de la rivière. 
Nous avons en outre progressé au nord de Monchy-le-Preux. 
L'ennemi a prononcé aux environs de Roeux et d'Oppy de nombreuses et vio-

lentes contre-attaques à gros effectifs au cours desquelles notre artillerie el nos 
mitrailleuses lui ont fait subir de lourdes pertes. La lutte se poursuit avec acharne-
ment; plusieurs centaines de prisonniers sont tombés entre nos mains. 

Trois aéroplanes allemands ont été détruits, hier, en combats aériens; un qua-
trième a été abattu par nos canons spéciaux. Nous avons en outre détruit un bal-
lon d'observation ennemi. 

Trois de nos appareils ne sont pas rentrés. 
Arleux-en-Gohelle (Pas-de-Calais), canton de Vimy, 633 habitants. 

Front britannique, 28 avril. — L'Allemand, 
dans la bataille qui se livre, ressemble à 
l'homme qui lutterait sur le bord d'un pré-
cipice et qui attendrait, pour céder du ter-
rain, que le précipice soit comblé. C'est 
bien la situation telle qu'elle se présente 
aujourd'hui. Si l'armée allemande cède 
avant l'heure propice le terrain sur lequel 
elle se fait présentement hacher, qu'arrive-
ra-t-il î Elle n'a derrière ta li^ne Oppy-Ar-
leux qu'une planche de salut f c'est la ligne 
Drocoun-Queant; jnais cette planche n est 
pas encore assujettie, la fameuse ligne Sieg-
îriedchancelle ; elle est faible, elle peut cé-
der devant le premier coup de l'Anglais etf 
c'est ta catastrophe. 

! t ligne allemande était terriblement for-
tifiée; Oppy, Arleux, Fresnoy, Achevitle 
constituaient autant de forteresses à pren. 
dre. Bien plus, entre Oppy et Achevlfle le 
système était dédoublé et la ligne formait 
un losange avec Arleux et, Fresnoy aux ex-
trémités de la plus grande ..Largeur. 

Une .attaque préparatoire nous permit, 
hier 27, de nous installer sur l'éperon au 
nord de Rœux qui porte le nom de Green-
land-Hili (cme75); de là nous pouvions do-
miner l'adversaire au nord et, nous pouvions 
prendre en enfilade la ligne que nous nous 
proposions d'attaquer ce matin Néanmoins, 
l'ennemi occupait à l'est de la ligne convoi-
tée des positions élevées pour son artillerie; 
celle-ci était nombreuse et très active, et 
nous accueillit, ce matin, par une bordée de 
projectiles. 

Nous avons eu affaire également à une 
densité d'effectifs extraordinaire. 

La plupart des unités engagées par l'en-
nemi appartiennent aux réserves générales 
et comptent un gros pourcentage de jeunes 
classes bien exercées et dont le moral est 
bon. Il n'est donc pas étonnant que la lutte 
soit rude. 

HINDENSURG VEUT ENCOURAGER 
SES TROUPES 

Hindenburg était veau JKV Joars-ci sur* 
le front où se livre la bataille actuelle et 
avait adressé aux auteurs responsables de 
la perte de Vtmy des reproches amers. 

S adressant aux troupes, il les avait 
exhortées à se battre comme des lions et à 
mourir sur place plutôt que de céder du ter-
rain. Dans le moment présent, il semble que 
ce discours ait produit quelque effet sur ses 
troupes qui nous sont opposées ce matin 
même. L'ennemi a lancé sur Gavrelle sa di-
xième contre-attaque depuis le 23 avriL 

BATAILLE ACHARNEE 
Les vagues allemandes d'assaut ont re-

foulé en masses successives et compactes 
comme elles n'avaient point fait même à 
Ypres en 1915. Notre progression a été as-
sez heureuse à l'extrême droite, au sud 
de Monchy; elle a été plus difficile dans la 
région de Rœux, sur la rive droite de la 
Scarpe, où l'ennemi a jeté partout des pa-
quets de mitrailleuses. 

C'est à Oppy que le combat fut le plus 
acharné; on s'y bat, à l'heure où j'écris, 
dans des corps à corps furieux. 

Plus au nord, nos amis ont brillamment 
enlevé Arleux-en-Gohelle, crevant ainsi la 
ligne intermédiaire allemande, dernier rem-
part en cette région avant la ligne Brocourt-
Quéant. 

Un mouvement, une agitation intense ré-
gnent sur les arrières immédiats de l'e/n-
nemi. 

Dépêches de la Nuit 
AUX ETATS - TJPJIS 

BORDEAUX 
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ueli triomphai à la Mission française 

Il y a un an 
29 AVRIL 1916 

La colonne anglaise de secours n'ayant 

Çu parvenir à Kut-el-Amara, le général 
ownshend est obligé de se rendre après 

143 fours de siège. 

Notre Offosive 

A la Commission de l'Armée 
Paris, 28 avril. — La commission de l'ar-

mée de la Chambre, comme la veille la com-
mission sénatoriale, a entendu hier le mi-
nistre de la guerre et le sous-secrétaire d'E-
tat du service de santé, qui lui ont donné 
des renseignements au sujet les récentes 
opérations militaires. Dans la matinée, le 
conseil des ministres avait longuement dé-
libéré sur la situation, et. au cours de 
l'apres-midi, M. Ribot avait conféré au quai 
d'Orsay avec un certain nombre de ses col-
lègues. 

Une Interpellation 
Paris, 28 avril. — M. Dalbiez, député des 

Pyrénées-Orientales, se propose d'interpel-
ler à ia rentrée le ministre de la guerre sur 
ln conduite des récentes opérations mili-
l.'ilreè. 

A la Maison-Blanche 

U JOURNEE DE VENDREDI 

Washington, 28 avril. -- Le dîner d'hier 
soir à White-House fut remarquable par la 
simplicité et la cordialité qui y régnèrent. 
Selon l'habitude inaugurée par elle depuis 
la guerre, Mine Wilson n'avait mis que trois 
plats sur le menu; mais, contrairement à 
la tradition de la présidence, des vins fu-
rent servis. Il n'y eut pas de toasts au des-
sert. Après le repas, le président s'entretint 
longuement et amicalement avec M. Viviani. 

Vendredi, la journée fut employée tout 
entière par M. Viviani ù recevoir des visites, 
notamment celle de M. Charles Schwab, le 
grand industriel, et celle de M. Arthur Bal-
four avec lequel il eut une longue confé-
rence. 

Le maréchal loffre passa son après-midi 
au War Collège qu'il visita en détail, et où 
il s'entretint avec les officiers de l'état-ma-
jor américain. 

De son côté, l'amiral Chocheprat se rendit 
au Navy Yard. Les délégués financiers de 
la mission eurent une longue conférence 
avec le ministre des finances. 

Le triomphe inouï de M. Viviani et du ma-
réchal Joffre à Washington a pour résultat 
d'affermir l'opinion américaine L© principe 
du volontariat perd du terrain. 

Le comité de réception organisé à New-
York par le maire, M. MitCheM, et présidé 
par l'êminent M. Choate, prépare deux jour-
nées dont l'éclat ne sera jamais surpassé. 
M. Viviani et le maréchal Joffre recevront 
les délégués de toutes les Sociétés françai-
ses, de tous les groupements américains tra-
vaillant, pour nos blessés, ainsi que de la 
presse de New-York qui fut l'apôtre de la 
cause des alliés. 

LE BANQUET DES FINANCIERS 
Hier, au banquet donné par le comité 

franco-américain, M. Butler, président; M. 
Guthrio, président des Orphelins de guerre ; 
M. Choate, prononcèrent de vibrants éloges 
à l'égard de la France devant six cents mem-
bres appartenant aux diverses banques et 
industries de l'Etat. On chanta la « Marseil-
laise ». M. Liebert. consul général de Fran-
ce, tut très acclamé. 

LES AUTRES MANIFESTATIONS 
L'opinion demande le départ urgent de 

la mission en Russie dont M. Root est offi-
ciellement nommé le chef. On montre une 
grande satisfaction au sujet du câblogramme 
envoyé par MM. Marshall, Morgentnau, lît-
cob Schiff. Strauss et Rosenwald aux chefs 
Israélites de Russie pour les supplier de ré-
sister à l'idée d'une paix séparée, cela dans 
l'intérêt supérieur de la démocratie. 

Les journaux commentent favorablement 
les magnifiques promesses faites par M. 
Sharp à M. I'ardieu. 

Le commandant Azam est entré officielle-
ment à Boston à la tête des officiers fran-
çais. Mille étudiants préparantes les ac-
compagnaient. 

Le bazar de Saint-Louis, organisé par MM. 
Huard et Janvier, s'affirme comme un suc-
cès considérable. D'autres bazars, dont le 
succès paraît'également certain, s'ouvrent 
à Cleveland et à Waterbury. 

A V'Ambassade de France 

Réglementation de la Pâtisserie 
et de la Biscuiterie 

UN TOAST DE M. VIVIANI 

Washington, 28 avril. — Au dîner donné 
ce soir à l'ambassade en l'honneur de la 
mission étaient présents ; MM. Marshall, 
vine-président de la République et président 
du Sénat, la plupart des ministres, le lord 
chief justice, le général Scott, la plupart 
des hauts fonctionnaires. 

Au dessert, M. Viviani se lève et porte le 
toast suivant, coupé par de nombreux ap-
plaudissements : 

« Je tiens d'abord, dans ce cadre char-
mant, sur ce coin de terre française et de-
vant ces personnages illustres, à rendre à 
l'ambassadeur de France l'hommage qui lui 
est du, alors qu'à côté de lui pas bien loin, 
un autre ambassadeur travaillut à des com-
plots et à des intrigues, fomentant des ma-
chinations contre le gouvernement même 
auprès duquel il était accrédité. 

» Vous, Monsieur l'ambassadeur, par vo-
tre attitude simple, et digne, par votre cour-
toisie dans vos rapports avec le gouverne-
ment de cette grande République, vous vous 
montriez le digne réorientant de la Fran 
ce. » 

Puis, dans une magnifique envolée, M. Vi-
viani retrace le tableau du début de la guer-
re en France, rappelant comment le peuple 
tout entier opposa son corps à l'invasion et 
sous les ordres du général Joffre arrêta à 
jamais l'ennemi sur la Marne. 

« Pourtant, nous n'étions pas belliqueux, 
s'écria M. Viviani. Comme vous, nous étions 
une démocratie pacifique et même nous gar-
dions en silence la plaie qui saignait à no-
tre cœur. » 

Le ministre fait alors l'éloge de l'Améri-
que et de son président. « Ce président qui 
regarde de son œil clair et droit son devoir 
et qui sait l'accomplir. » 

Dans une péroraison qui souleva l'enthou-
siasme de 1 auditoire, M. Viviani conclut: 
« Le droit n'est pas une simple formule, le 
droit a besoin d'être défendu. Nous avons 
défendu notre droit, nous avons fait des 
brèches dans le mur d'airain derrière le-
quel s'abrite la dernière autocratie du mon-

» Nous sommes des gens pratiques qui ne 
méprisent pas la force. Mais ce qui nous 
différencie de nos ennemis, c'est ce qui dif-
férencie la démocratie de l'autocratie. Chez 
eux le droit est au service de la force. Chez 
nous la force est au service du droit. » 

Le vice-président, M. Marshall, répondit par 
un toast étineelant d'humour et fit un élo-
quent éloge de M. Viviani. Se tournant vers 
le maréchal, il lui dit : 

« On vous appelle le papa Joffre ; mais 
on se souviendra toujours que le papa Jof-
fre a sauvé la civilisation du monde. » 

Parlant ensuite de la plaie à laquelle M. 
Viviani avait fait allusion, il dit : « Oui, une 
blessure a été faite à votre cœur; cette bles-
sure doit être pansée non selon les princi-
pes de la médecine, mais selon les préceptes 
du droit éternel. » Et 11 termine en levant 
son verre ; « A la France bien-aimée. » 

La préfecture de la Gironde nous commu» 
nique le texte suivant du décret réglemen-
tant la fabrication et la vente de la pâtisse-î rie et de la biscuiterie . 

Article premier. — Les pâtisseries continue-
ront à être fermées dans chaque département 
les deux Jours consécutifs fixés par arrêté pré-
fectoral, à l'exception des jours fériés. Pen-
dant ces deux jours devront être également 
fermée les rayons de pâtisserie, biscuiterie, 
conRserie et cnocolaterie existant dans les 
boulangeries, épiceries, maisons d'alimenta-
tion, grands magasins de nouveautés et tout 
autres établissements commerciaux. Cette in-
terdiction de la vente de la pâtisserie s'étend 
aux pâtés en croûte dans quelque magasin 
que ce soit. 

Art. 2. — Est également Interdite, durant lej 
mêmes Jours, la consommation de la pâtisse-
rie et de la biscuiterie dans les restaurants, 
hûtels, cafés, malsons de thé, crémeries el 
tous autres établissements ouverts au public 

Art. 3. — Les jours de fermeture ci-dessus 
prévus pourront être modifiés dans les com-
munes où le marché ou la foire aurait lieu 
l'un de ces jours. Cette modification sera au-
torisée par arrêté préfectoral, sous réservé 
que le jour de remplacement désigné soit 
groupé avec l'autre jour, de telle sorte qu* 
les deux jours d'interdiction se suivent. 

Art. A - A partir du 1er juin et jusqu'au 2] 
juillet 1917, la fabrication, la mise en vent« 
et la vente de toute pâtisserie est interdite. 
En conséquence, les pâtisseries seront fer-
mées, ainsi que les rayons de pâtisserie dans 
les établissements visés à l'alinéa ï de l'ar-
ticle premier. Durant ces deux mois, l'Inter-
diction de la vente de la confiserie, de la cho. 
colaterie et de la biscuiterie, continuera à 
s'appliquer dans tes conditions fixées à l'ar-
ticle premier Les jours où la vente est auto-
risée, les confiseries ne pourront vendre au-
cun produit nécessitant l'emploi de la farine rur sa préparation, et les quantités de sucra 

elles attribuées seront fixées par décision 
du ministre. 

Art. 5. — Le jour de fermeture des pâtisse-
ries, il est interdit aux boulangeries, restau-
rants, hôtels, cafés, maisons de thé, crème-

I ries et à tous autres établissements ouverts 
au public de vendre du pain garni de confl-

i ture ou de tout autre aliment sucré, 
j Art. t>. — Les glaciers-confiseurs et les gla-
! clers sont assujettis aux obligations établie» 
i par les articles précédents pour les confi-

seurs. 
Art. 7. — A partir du 1er mal 1917, les fa-

briques de biscuiterie ne pourront plus utili-
sai- les fours à chaîne continue dits anglais, 
pour la fabrication de leurs produits. Toute-
fois, les fours pourront être remis en servi-
ce, sur la demande de l intendance, pour la 

1 fabrication des pains de guerre. 
Art. 8. — Les fabricants de biscuits sont te-

nus de déclarer à ta mairie de leur résiden-
ce, avant le 1er mai 1917, les quantités de fa-
rine qu'ils détiennent. 

11 sera procédé, le cas échéant, aux véri-
fications nécessaires par les fonctionnaires d« 
l'intendance ou par les officiers d'administra-
tion désignés par eux. 

I Sont abrogées toutes dispositions contrai-
I res au présent décret, notamment l'article 
i 20 du décret du 8 avril 1917. 

m Guerre aérienti? 
Huit Boches descendus 

Paris, 28 avril (officiel). — Dans la jour-
née du 27 avril, deux avions allemands 
ont été abattus en combat aérien et six 
autres contraints d'stta^tù—avec des ava-
ries. 

Il se confirme que quatre appareils alle-
mands signalés comme désemparés ont 
été r- ellement abattus par nos pilotes, 
l'un d'eux dans la journée du 24, les trois 
autres le 26. 

Communiqué belge 
Le Havre, 23 avril. 

Action. d'aitilUuïe dans la région de 
Dixmude. 

LES PRODUITS NECESSAIRES 
A LA FRANCE 

Washington, 23 avril. — La mission fran-
çaise a informé le gouvernement américain 
que les choses dont la France a le plus 

frand besoin sont. de l'argent, des vivres, 
es engrais, du charbon, de l'acier, de l'hui-

le et des moyens de transport, notamment 
de navires pour livrer les marchandises 
d'Amérique en France. 

Au conseil des ministres, la discussion a 
porté surtout sur la question de fournir ra-
pidement amant de navires que possible 
pour apporter des approvisionnements aux 
puissances de l'Entente. 

PAS DE PAIX SEPAREE! 
Washington, 28 avril. — Les représentants 

des Etats-Unis et ceux des alliés à la Confé-
rence de Washington ont établi à la premiè-
re séance un accord aux termes duquel les 
Etats-Unis ne consentiront point à traiter de 
paix séparée.-
LE FRET ET LA DEFENSE SOUS-MARINE 

Washington, 28 avril. — Les membres de 
la commission française se sont mis d'ac-
cord sur la question des frets, qui a été 
discutée en détail, en même temrs que 
celles des mesures concernant la défense 
des côtes contre les sous-marins et de l'éta-
blissement de patrouilles maritimes. 

i Le PapiTOt américain " 
aurait coulé m Sons-Marin 

Paris, ?S avril. -- Plusieurs télégrammes 
de New-York ont annoncé que le paquebot 
« Mongolia » a rencontré, et, croit-on, a cou-
lé un sous-marin allemand dans la Manche, 
dans la matinée du 19 avril. Il n'y a pas 
confirmation officielle de ces faits et, sui-
vant enquête faite au bureau de la Mercan-
tile Marine Company, le capitaine de la 
« Mongolia » annonçant que son navire est 
arrivé sain et sauf à bon port, ne fait au-
cvn» mention de la rencontre. 

D'après le « Daily Chronicle », qui insère 
le récit d'un officier de la « Mongolia », on 
aurait vu le sous-marin dans le début de 
la matinée, tandis que le vapeur traversait 
le détroit, à mi-chemin entre la côte et l'île 
de Wight. L'équipage était aux pièces et 
l'ordre fut donné de tirer. Le pirate fut tou-
ché dès la première salve et disparut dans 
un nuage de fumée bleuâtre, tandis qu'une 
grande quantité d'huile se répandait à la 
surface de l'eau. Le canon qui aurait coulé 
le pirate porte le nom de M Roosevel*. 

Ce dernier s'en est montré fort satisfait et 
a manifesté son désir de féliciter les offi-
ciers et l'équipage du vapeur. 

Nous recevons la communication suivan» 
te : 

« Le Syndicat des patrons pâtissiers et 
confiseurs de Bordeaux et la région, réuni 
ce jour, mardi 24 avril 1917, en assemblée 
extraordinaire, en un même sentiment de 
fraternité avec le Syndicat des ouvriers pâ-
tissier-glaciers de Bordeaux, proteste éner-
giquement contre le décret ministériel du 
21 avril 1917 qui indique la fermeture des 
magasins de pâtisserie; 

• Proteste contre ce mot de fermeture ra-
dicale, provoquant le chômage forcé de la 
corporation et du personnel ouvriers et em-
ployées, demandant d'être traités sur le mê-
me'pied d'égalité que toute la biscuiterie, la 
confiserie et que toute autoe industrie em-
ployant de la farine et du sucre; 

• lïont décidés à faire valoir leurs droits 
légitimes contre l'injustice dont ils sont 
l'objet. 

» Le président du Syndicat des ouvriers, 
»/ CORRIOLS, 

» Le président, du Syndicat des patrons, 
» L. FANTOBO. » 

Boucheries rttnti.iijl^a'c* 
Trois nouvelles boucheries municipale» 

ont été ouvertes samedi. Elles sont, situées : 
quai de Bacalan, 49; cours de Bayônne, 82; 
rue du Pas-Saint-Georges, 1C. 

Aucune modification n'est apportée au ta-
rif actuel de la vente au détail de-s viandes 
de bœuf et de mouton. 

Troubles en Allemagne 
restante ai taxation Graves Désordres à Hambourg 

La Haye. 28 avril. — Des émeutes ont écla-Zoricli, 28 avril. — Les journaux de la ma 
jorité socialiste s'efforcent une fois de plus \ té dans 'les bas-quartiers et le port de Ham-
de maintenir les ouvriers métallurgistes et 1 

les mineurs au travail, en propageant des 
comptes rendus tendancieux sur les préten-
dus projets d'anéantissement des classes ou-
vrières allemandes par les alliés : 

La « Gazette populaire de Dresde », après 
avoir mis le gouvernement en demeure de 
déclarer formellement qu'il ne veut pas 
d'annexions, et qu'il est prêt à uôgocier la 
paix sans délai sur la base de la libre dispo-
sition des peuples, écrit textuellement : « Il 
ne faut pas que, par des troubles intérieurs, 
les ouvriers puissent renforcer la croyance 
de l'ennemi qu'il pourra réaliser ses buts de 
guerre au détriment du peuple allemand. En 
se prêtant à la gràve et en soutenant même 
les tentatives de révolution, la classe ouvriè-
re allemande prolonge la durée du conflit 
et augmente les flots de sang versés. Les 
temps sont durs, mais le devoir du parti et 
des Syndicats est de faire comprendre aux 
ouvriers combien, par leurs agissements, ils 
nuisent à la cause de la paix. » 

Les Grévistes voulaient la Paix 
à tout Prix 

Bâle, 28 avril. — La « Gazette populaire 
de Cologne » revient longuement sur les der-
nières grèves de Berlin. Elle ne mesure pas 
son blâme au gouvernement de l'empire qui 
a laissé Schcidemann et consorts prendre 
tant de crédit: 

i II est Incontestable, dit-elle, que les évé-
nements des derniers temps tendaient tous 
à imposer immédiatement la fin de la ç'Jer-
ro et la paix à tout prix. 11 est de la der-
nière urgence que ces menées cessent; il est 
impossible de laisser supposer plus long-
temps à l'intérieur et à l'extérieur que l'em-
pereur, Hindenburg et Ludendorf sont sou-
mis au contrôle de Sclieidemann et de la 
sozial-demokratie. » 

Une Emeute a Cologne 
La Haye, 28 avril. — Le 6 avril, une foule 

de femmes aurait assiégé la maison du 
bourgmestre de Cologne qui dut se réfugier 
sur le toit. Après cet incident, il rédigea une 
proclamation invitant la population au cal-
me, proclamation que les journaux publiè-
rent. Les manifestants, qui étaient divisés 
en plusieurs groupes, ont été dispersés par 
la police montée mil o fait usage du sabri 
il y eut un certain nombre de blessés. 

bourg, ainsi que dans les faubourgs de 
Gluckstadt. Les manifestants ont pillé et sac-
cagé plusieurs boulangeries et dépôts de 
vivres. La police est intervenue' avec éner-
gie. U y a eu un grand nombre d'arresta-
tions. 

lis Recensent la Classe 20 
Zurich, 28 avril. — Les Allemands nés en 

19C0 ont reçu l'ordre de se faire inscrire im-
médiatement sur les registres du recense-
ment militaire. 

L'Inquiétude grandit à Berlin 
Amsterdam, 28 avril. — La situation ali-

mentaire cause une inquiétude croissante 
en Allemagne. Les bruits les plus pessi: s-
tes circulent; on en peut juger par le Com-
muniqué suivant, destiné à rassurer la po-
pulation : 

« Des éléments douteux ont ôpandu, ces 
temps derniers, le bruit qu'une nouvelle di-
minution de la ration de pain était immi-
nente. Il n'en est rien; les réserves dispo-
nibles permettent d'assurer, avec la certi-
tude la plus absolue, que les tuantités de 
farine promises aux communes seront li-
vrées. Le public est invité à dénoncer im-
médiatement les auteurs de fausses nouvel-
les. » 

Un Aéroplane géant détruit 
Zurich, 28 avril. — Un aéroplane géant, 

du type Zeppelin, qui faisait un vol d'essai, 
est tombé d'une grande hauteur, à Fried-
richshafen. Les trois aviateurs qui le mon-
taient ont été tués. L'appareil est complète-
ment détruit. 

En Suède 

| Rupture du Guatemala 
avec l'Allemagne 

Washington, 28 avril. — On annonce 
la rupture des relations diplomatiques 
du Guatemala avec l'Allemagne, 

Washington, 28 avril. — En raison de la 
rupture des relations diplomatiques du Gua-
temala avec l'Allemagne, le ministre d'Al-
lemagne a reçu ses passeports, et l'exequa-
tur accordé au consul allemand a été an-
nulé. 

Communique ru^ 

Pétrograd, ZS avril. 
irRONfS OCCIDENTAL et ROUMAIN : 

Fusillade et reconnaissances d'éclaireurs. 
FRONT DU CAUCASE . Dans la direc-

tion d'ERZINJAN, les Turcs ont montré 
une certaine activité. Au sud-est d'Eriin-
fan, sur le front Keler Karni-Agirbaba-
Mazralo-Poulumer, ils ont réussi à repous-
ser un de nos avant - postes el à occuper 
une hauteur dans la région de Poulumèr. 

Au sud-est de BANE, les Turcs, soute-
nus par des Kurdes, ont attaqué nos posi-
tions et se sont emparés d'une partie des 
hauteurs tenues par nos avant-postes, 
notre, contre-attaque a rétabli la situation. 

Le Blocus 
aux h 

UN NORVEGIEN CAPTURE 
Copenhague, 28 avril. — Le paquebot-poste 

norvégien « Harald-Haarfager », faiant rou-
te de Frederikshaven à Christiansund, a été 
capturé le 25 et conduit en Allemagne. 

La Guerre sous-marine 
Paris, 28 avril. — La commission séna-

toriale de l'armée s'est réunie aujourd'hui, 
sous la présidence de M. Clémenceau. Elle 
a entendu l'amiral Lacaze sur les bondi 
fions de la guerre sous-marine. 

i Le Fcn dans les Ateliers 
de la Ville à Sah;L-3ïuno 

Samedi matin, vers cinq heures, un in-
cendie s'est déclaré au magasin de la ville, 

' â Saint-Bruno, place Charles - Lamoureux. 
i dans un bâtiment, servant d'atelier de forge 
i et de menuiserie. 

Les pompiers, immédiatement prévenus, 
si sont rendus sur les lieux et. ont vigoureu-
sement combattu le sinistre, mais ils n'ont 
pj sauver l'atelier, qui mesurait 30 mètres de 
profondeur sur 10 mètres de largeur, qui s 
été complètement détruit, ainsi que le ma-
térie' qui s'y trouvait enfermé. Fort heureu-
sement, ce bâtiment, était isolé des autres, 
qu* ont pu êtrê préservés. Les causes de 
l'incendie sont inconnues, et l'on ne se 1er 
explique pa;=, car personne n'était entré 
dans ce local depuis la veille, a six heure» 
du soir. 

Les dégâts s'élèvent à 10,000 fr. environ. 
A huit, heures, les pompiers se sont retirés, 

tout danger avant disparu. 

Aux Etats-Unis 
LES ALLEMANDS AVAIENT PROJETE 

L'INVASION DES ETATS-UNIS 
New-'iork, 28 avril. -- D'un interrogatoire 

qui vient de se dérouler à ia cour -1 assises 
de New-York, devant le juge Rosalsky, il 
ressort tue le: Allemands avaient con;;i un 
projet d'une inconscience vraiment inouïe . 
l'invasion des Etats-Unis. On devait d'abord 
occuper New-York, Boston et Baltim.ire, 
s'emparer du président Wilson et le retenir 
comme otage au Mexique, pendant que trois 
cent mille réservistes allemands, partis d'A-
mérique, envahiraient le territoire canadien 
et que, en Europe, les hordes prussiennes 
prendraient Calais et envahiraient l'Angle-
terre. 

Fin des Grèves 
Stockholm, 28 avril. — Le conflit qui avait 

éclaté entre les ouvriers el les patrons des 
usines métallurgiques de Suède est apaisé. 
Après six semaines de négociations, les ou-
vriers ont accepté un projet de médiation. 
Le travail reprendra partout la semaine pro-
chaine. 

NOUVELLES DIVERSES 
Les Permissions agricoles 

Parts, 27 avril. — Le ministre de la guer-
re vient d'adresser aux généraux comman-
dant les régions une circulaire basée sur 
les Indications du ministère de l'agricul-
ture qui leur servira désormais de guide 
pour la répartition des permissions agri-
coles et dont voici la teneur : 

« La permission agricole est réservée, en 
principe, aux agriculteurs de profession nui 
sont propriétaires exploitants, fermiers ou 
métayers. Elle peut cependant être accor-
<1eé aux ouvriers agricoles nominativement 
demandés par un employeur. Sa durée 
moyenne est de quinze jours, mais peut être 
écourtée jusqu'à huit jours, ou allongée jus-
qu'à trente jours, en raison, d'une part, des 
nécessités du service; d'autre part, de la 
superficie exploitée. Cette superficie doit être 
obligatoirement indiquée sur les certificats 
délivrés par les maires. 

» Toute permission agricole remplace la 
permission de détente de sept jours à la-
quelle l'homme aurait droit dans les quatre 
mois. Il convient, en conséquence, d'apoe-
ler l'attention des militaires agriculteurs sur 
l'intérêt qu'Us ont à ne pas demander de 
permissions de détente, mais seulement des 
permissions agricoles, qui sont toujours 
plus longues. Aucune permission agricole 
ne sera accordée à un homme qui a pris 
une permission de détente depuis moins de 
deux mois. 

» Tout permissionnaire agricole a droit à 
la gratuité du voyage [aller et retour), quel 
que soit le nombre des permissions agrico-
les nu'il obtient dans l'ann^.. ■ 

La Culture du Blé d'Hiver 

Paris, 28 avril. — Le ■ Journal officiel» 
publie un tableau résumant les résultats 
comparatifs des enquêtes sur la situation 
des cultures au 1er avril pour 1917 et 1916. 
Vo;ci les chiffres qui concernent la culture 
du blé d'hiver. Expliquons d'abord que, pour 
chaque département, le «Journal officiel» 
donne une note dont on comprendra la va-
leur quand on saura que le chiffre 100 si-
gnifie «très bien», 80 «bon», 60 «assez 
bon ». 50 « passable », 30 « médiocre » et 
20 « mauvais ». 

Pour 1910, la moyenne générale pour tous 
les départements français avait été de 69; 
cette année elle n'est que de 54, c'est-à-dire 
qu'elle se classe légèrement au-dessus de 
la note passable. Aucun département n'a 
atteint la note 100; un seul a mérité la no-
te 8j : les Basses-Alpes; le Morbihan a mé-
rité la note 80, ainsi que le Var; puis, vient 
la Vendée, avec 75; PArlège, la Corrèze, la 
Dordogne, la Haute-Garonne, l'Hérault, les 
Basses - Pyrénées, les Pyrénées-Orientales 
ont mérité la note 70. L'Aude, l'Aveyron, 
le Cantal, le Gers, les Landes, les Hautes-
Pyrénées, le Tarn-et-Garonne, la Vienne et 
la Haute-Vienne ont atteint 60; la Charente-
Inférieure, 55; la Charente, la Creuse, le 
Lot, le Lot-et-Garonne, le Tarn, 50; les Deux-
Sèvres, 20. 

On voit par ce tableau que notre région 
a été une des moins éprouvées en ce qui 
concerne cette culture. Pour la Gironde, on 
n'a ancore aucun jfinselgnement jirécis. 

La Crise Economique 
Une Interpellation 

Paris, 28 avril. — M. Compère-Morel, dé-
puté du Gard, a avisé le ministre du ravi-
taillement qu'il l interpellera dès la rentrée 
« sur les mesures absolument inopérantes 
prises par son administration au sujet des 
objets de première nécessité et des denrées 
alimentaires dont la rareté cause le plus 
grand embarras au pays». 

bOmmuDiqué italien 
Rome, 28 avril.. 

Dans la vallée de LEDROSl, le ÈS cou-
rant, nos tirs précis ont. détruit un fortin 
sur les pentes du mont SPERONE. L'artil-
lerie ennemie a réagi avec violence, sans 
nous causer de dommages. 

Sur le plateau d'ASlAGO, une de nos 
patrouilles a fait irruption dans les lignes 
ennemies et a ramené quelques prison-
niers, ainsi que des armes et des muni-
tions. 

Au cours de la fournée d'hier, activité 
de l'artillerie et de l'aviation sur le front 
du TRENTIN el de la CARNIE. 

Sur le reste du front, aucun événement 
important à signaler. 

Pour la meilleure Utilisation 
du Blé et de la Farine 

Paris. 27 avril. — M. Desplas, ministre des 
travaux publics, qui, en l'absence de M. Vi-
viani, remplit l'intérim du ministère de la 
justice, vient d'adresser aux procureurs gé-
néraux une circulaire rappelant ler mesu-
res édictées par les lois des 16 octobre 1915, 
25 avril et 29 juillet 1916, et par le décret 
du 27 juin 1916, en vue d'assurer, au point 
de vue économique, une meilleure utilisa-
tion du blé et de la farine. Les pénalités 
prévues par ces lois et décrets sont aggra-
vées pa» l'article 3 de la loi du S a n] .7, 
qui substitue, dit la circulaire, la compé-
tence de la juridiction correctionnelle à 
celle des tribunaux de simple oolice. Cette 
loi édicté, en outre, trois nouvelles prohi-
bitions : 

1. La mise en vente ou la vente d'une fa-
rine de froment autre que la farine dite en-
tière, sous réserve des mélanges autorisés 
par l'article premier. 

2. Le gaspillage du pain propre à la con-
sommation humaine. 

3. L'emploi pour la distillerie du froment 
en grains propre à la monture. 

Toutes Infractions à ces nouvelles prohi-
bitions, comme à celles déjà édictées par 
les lois précédentes sus liées, sont punies 
uniformément d'une amende de 16 a 2,000 
francs et d'un emprisonnement de r' ; Jours 
à deux mots, ou de l'une de ces deux peines. 

Cette réglementation, de plus et! plus 
stricte, de la vente et de la consommation 
des denrées alimentaires, et spécialement 
du blé et de la farine; ces sanctions, tou-
jours plus rigoureuses, montrent toute l'im-
portance que la législateur et les pouvoirs 
publics attachent aux questions qui tou-
chent au ravitaillement de l'armée et de la 
population civile. 

Une A tîaqueprochainedesltalien 
Genève, 28 avril.— Dans le « Bund », Ste-

gemann fait remarquer qu'on commence a 
entrevoir comme début d'une nouvelle ba-
taille du Carso les préparatifs de Cadorna, 
qui parait être aidé par le général Foch. 

Raid d'Hydravions autrichiens 
! Genève, 28 avril. — Le Communiqué naval 
j autrichien s'exprime ainsi i 

« Répondant immédiatement dans la nuit 
du 25 au 26 à l'attaque d'une escadrille en-
nemie sur les environs de Trieste, qui d'ail-
leurs n'avait causé aucun dégât, quelques-
uns de nos hydravions ont bombardé les ob-
jectifs militaires de San-Cruziano et une bat-
terie à l'embouchure de la Sdobba. D'après 
le> constatations faites, plusieurs projectiles 
on; porté au but et des incendies ont été al-
lumés. En dépit d'un feu violent des canons 
de défense ennemis, tous nos appareils sont 
rentrés Indemnes. » 

Armée (fOrietit 

Nouvel Exemple 
de Sauvagerie allemande 

ILS FUSILLENT LEURS VICTIMES 
Nantes, 23 avril (publication différée). — 

Les deux bateaux sardiniers « Providence-
de-Dieu » et « Jolie-Brise », faisant la dra-
gue à vingt milles d'Audierne, ont été cou-
lés par un sous-marin allemand. Les deux 
équipages, vingt et un hommes, réfugiés 
sur les agrès, ont été fusillés jusqu'au der-
nier par les pirates. Un troisième bateau 
n'a du son salut qu'à un grain de grêle qui 
l'a masqué un moment, assez pour lui per-
mettre de rentrer à toues voiles, au risque 
de chavirer sous la rafale. A la suite de cet 
acte de sauvagerie, il y a eu en un instant 
soixante-trois orphelins de plus à Poul-

goazee. . 
En Suisse 
Encore des Avions boches 

Genève, 28 avril. — La « Gazette de Lau-
sanne » apprend de Porrentruy que, ven-
dredi soir, vers six heures un quart, deux 
avions ont survolé Porrentruy à une assez 

frande hauteur; ils ont été canonnés par la 
atterie de Laperche et par les postes de mi-

trailleuses de Waldeck, Courtedoux et Fon-
tenais. Une douzaine de témoins affirment 
avoir distinctement vu la croix de fer sous 
les ailes des appareils. 

 $ 
Réunion franco-japonaise 
Paris, 26 avril. — Aujourd'hui a eu lieu au 

Cercle du commerce et de l'industrie, ave-
nue de l'Opéra, un déjeuner en l'honneur de 
la délégation japonaise à la Conférence par-
lementaire de Rome, offert par le bureau 
du Comité parlementaire du commerce. 

M. Chaumet, député de la Gironde, ancien 
se us-seorétalre d'Etat, présidait la réunion, 
à laquelle assistaient M Fernand David, mi-
nistre de l'agriculture; l'ambassadeur du Ja-
pon, les membres de la délégation et de 
nombreuses notabilités parisiennes. 

M. Charles Chaumet a souhaité la bienve-
nue aux membres emineats de la diploma-
tie et du Parlement Japonais. Avec une gran-
de élévation de pensée, il a caractérisé notre 
alliance avec l'empire du Soleil-Levant : 
« Comme le soleil levant dont vous nous ap-
portez ici les rayons. Je salue la venue d'un 
ordre nouveau, de nouvelles puissances de 
vie et de progrès qui sortiront du drame tra-
gique que nous vivons lorsque nous aurons 
ensemble triomphé de la barbarie. » 

M. Chaumet a été très vivement applaudi. 

KINA MICHELOT, 2 fr. 00 le litre 
à partir du 15 mai prochain 

PETITE CHRONIQUE 
Les accidents. — Le manœuvre Alfred Vo-

me, travaillant à bord d'un vapeur amarré 
dans notre port est tombé vendredi matin, 
vers onze heures, dans la cale de ce navire 
et s'est fracturé la hanche droite. Après pan-
sement dans une pharmacie voisine, le ma-
nœuvre a été, sur sa demande, transporté à 
son domicile, 26, rue des Pi!iers-de-Tutelle. 

■— Un caporal de l'armée belge, Benoît 
Hendrick, passait, vendredi après-midi, vers 
quatre heures vingt, cours Saint-Jean, et) 
face du marché aux bestiaux. Il fit un faux-
pas et tomba sur la chaussée, se fracturant 
la jambe droite. Après les premiers soins re-
çus à l'infirmerie de la gare, tl a été trans-
porté à l'hôpital auxiliaire n. 21 par un» 
ambulance militaire. 

Salonique, SU avrU. 
Le SS, les Bulgares, après un violent 

bombardement, ont réussi à prendre pied 
momentanément dans les tranchées ré-
cemment conquises par les troupes bri-
tanniques à l ouest du lac Doiran, mais 
une contre-attaque immédiate les en a re-
fetés avec de fortes pertes. 

Le mauvais temps s'accentue, la neige 
sur les hauteurs a atteint deux à trois 
mètres d'épaisseur. 

Ixmdres, 2S anrfi. 
Sur le front du lac Doiran au Vardar, 

l'ennemi a livré dans la nuit du 26 au 
27 avril une attaque violente contre nos 
positions de la cote 380, située à l'extrême 
droite des lignes que nous avons conqui-
ses au cours des combats livrés mardi 
soir. 

Cette attaque a réussi à pénétrer dans 
nos trancliées, mais une contre-attaque 
immédiatement déclanchée en a chassé 
l'ennemi, qui a laissé sur le terrain un 
grand nombre de morts. 

Sur le front de la Struma, (artillerie en- j les hommes visités jusqu'au 5 mai "inclus"* 
nemie a bombardé activement les vilages Pour les hommes visités après le 5 mai 
voisins de la ligne de feu. ' rappel aura lieu au fur et à mesure de la 

l visite et dans un délai de douze Jours après  é cette visite. 

L'Incorporation des Récupérés 
Paris, 28 avril. — Le ministre de la guerre 

vient de décider que les hommes récupérés 
par application de la loi du 20 février 1917 
seront Incorporés aux dates cl-après : 

Hommes classés dans le service armé 
Ceux qui auront été visités jusqu'au 1er 

mai Inclus seront appelés les 22 et 23 mai 
1917. 

Ceux qui seront visités après le 12 mai 
seront incorporés au fur et à mesure de la 
visite et douze jours après la visite. 
Hommes classés dans le service auxiliaire 
L'appel est fixé aux 15 et 16 mai 1917 pour 

Mort de M. Airocnd 
Versailles, 28 avril. — On annonce la mort 

de M. Aimond sénateur de Seine-et-Oise, 
rapporteur général do la commission des fi-
nances du Sénat, président du Conseil gé-
jiéraJ da jSainfiîeitiOise. .maire .de-SaintcLeu. 

La Carte du Charbon 
Paris, 28 avril. — C'est prématurément 

que le 15 juin a été donné comme la date à 
partir de laquelle la carte de charbon serait 
obligatoire. Rien n'a encore été décidé à ce 
sujet, de nombreuses questions .de détail 

.devant .être .réglées Auj»rj*van* 

La Santé de Sarah Bernhardt 
New-York. 28 avril. - Les nouvelles de 

Mme Sarah Bernhardt sont de plus en plus 
rassurantes L'état de la malade était hier à 
ce point satisfaisant que les médecins n'ont 
Pas tenu, le matin, leur consultation nabi-

— M. Jean Remazelle, quarante-sept ans 
conducteur au 18e escadron du train des 
équipages, conduisait, jeudi matin vers 
neuf heures et demie, un camion chargé d« 
caisses à l'entrée du pont. Il fit tourner brus-
quement son attelage, et les roues avant 
chassé, le conducteur fut projeté sur la 
chaussée, où il s'est contusionné à la tête 
Après pansement au poste de police voisin 
et à l'hôpital, il a été transporté à son dr» 
micile, 27, rue Citran. 

Une agression? -- Un soldat du 40e r- -i-
ment territorial, Georges D..., sorti mercredi 
dernier d'un hôpital et sur le point de re-
joindre son dépôt, à Saint-Dizier, est 'vnu 
se plaindre vendredi soir, à la Permanence, 
d'avoir été blessé au bras gauche d'un coun 
de revolver, qu'un Marocain inconnu lui au-
rait tiré, rue de la Merci, sans provocation 
de sa part ni discussion préalante, a-t-il af-
firmé. 

Il a été pansé à l'hôpltai Les explications 
qu'il a données ont paru assez embrouillées 
de même que celles fournies par o&lui qui 
l'accompagnait. 

On a arrêté : pour vol d'une uicyclett» 
commis vendredi soir, vers six heures et de-
mie, place d'Aquitaine, le nommé José C 
sujet argentin, chauffeur, sans domicile fixe! 

— Francesco M..., sujet italien, pour vol 
dun veston et d'un portefeuille renfermant 
20 fr., au préjudice du manœuvre Prosper 
Deffrèche, quai Louis-XVHI. Francesco M 
sera également poursuivi pour infraction a 
la loi du 8 août 1893 sur les étrangers. 

— Bouchai ben Amed, manœuvre, pour 
avoir dérobé un billet de 10 francs à son ca-
marade Cassim Mouloud. Fouillé il a été 
trouvé porteur d'un couteau à cran d'arrêt, 

A l'étalage. — On a volé à l'étalage d'un 
grand magasin, rue Sainte-Catherine un an-

, pareil photographique d'une valeur de 2<Vi 
francs. 

j Perdu, jeudi, midi, aux Quinconces on -, 
i bons Capitalisation, dans enveloppr aune 

Prière rapporter 45, cours Saint-Louis 1; 
, compense. 

 1 

Avis aux hernieux. — Ne portez plus vo-
tre bandage. Demandez la Nouvelle Méthode 
du D' L. Garrigue, de la Faculté de médeci-
ne de Paris. Envoi graUs. Ecr. Institut ortho-
pédique, 7 bis, rue Eugène-Carrière, Paris. 

CHRONIQUEJJU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. GRANGER de BOISSEL. 

vice-président 

Les Marocains Ahmet-Larbi, 21 an.s, ci 
tiouchman Belkalem, 22 ans, ont volé sur 
lés quais, au préjudice d'une Compagnie ds 
navigation, un lot de cuirs et de peaux de 
chevreau qu'ils se sont hâtés de vendra a 
bon compte. 

Le tribunal correctionnel, devant lequel 
ils ont comparu samedi, les a condamnés: 
Bouchman, à dix-huit molsj Ahmet-Larbi, o 
treize mois de prison. 

— Deux Espagnols, Manuel Gocin, 34 ans, 
et Francisco Moraldi, ont volé sur les quais, 
l'un des bandes de cuir, l'autre un veston 
contenant un portefeuille avec une petits 
somme d'argent. Trois mois de prison peu» 
chacun. 

r 
« 



LA PETITE BIHUMBE 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre des Bouffes 

PREMIERE REPRESENTATION OS 
)r «ORDRE DE L'EMPEREUR» 

En écoutant «Ordre de l'Empereur a, on ne 
jpeut s'ampécher de penser à «Mademoiselle 
jde La Seiglière ». Marcelle, la tille du marquis 
lAgénor ue Château-Bussière, est en effet, eom-
ime l'héroïne de Jules bandeau, une Jeune tille 
élevée dans un milieu où les préjuges de race 
•ont de tradition et où l'on répugne à toute 
^mésalliance. Dans l'œuvre de sandeau l'a-
snour est plus fort que les préjugés. 11 en est 
de même daas le livret de M. Ferrier : Mar-
celle devient la femme de Julien Lambert, un 
jeune et brave colonel de l'Empire. 

Elle a d'ailleurs pour l'encourager à condu-
ire ce mariage l'exemple d'une amie née aussi 
idans la haute noblesse de l'ancien régime et 
'qui maintenant se trouve très heureuse d'ê-

j tre la générale Verdier; puis on consentant à 
^ épouser Julien elle cède a un sentiment d'a-

'ouiour qu'ont éveillé en elle la délicatesse et la 
loyauté du beau colonel; enfin, par cette 
union, elle rend un service considérable à son 
père, le marquis ! M. de Chàteau-Bussière a 
amprudamment laissé inscrire son nom en 
■tête d'une liste de conspirateurs. Or, l'empe-
reur, qui tient à s'attacher la vieille noblesse 
de France et à la voir s'allier aux officiers de 
son armée, a ainsi décidé : ou l'affaire de la 
conspiration suivra son cours, et c'est alors 
pour le marquis la prison perpétuelle et peut-
être la peine de mort, ou Marcelle épousera 
Julien qui va être nommé général, et le mar-
quis sera remis en possession de tous ses ti-
tres et de tous les biens qui lui avaient été 
confisqués. Et le marquis n'hésite pas à don-
ner son consentement au mariage. 

De nombreux personnages ugurent dans la 
pièce, appartenant pour la plupart au monde 
militaire du fer Empire; ce défilé de gens cha-
marres et galonnés met dans l'action beau-
coup de mouvement et de vie. 

M. Gamy a fait appel à toute son Ingéniosité 
et à sa compétence éprouvée de metteur en 
6cène pour que la pièce ait pour cadre des dé-
cors du plus agréable effet. « Ordre de l'Empe-
Teur » est donc un intéressant et brillant spec-
tacle. 

M. Jules Clérice a écrit une musique qui 
6'lnspire heureusement des situations et des 
paroles. Il fallait du panache, le panache a 
sa part dans la partition; le côté sentimental 
y est exprimé en phrases mélodieuses et sou-
vent d'un goût délicat; la gaieté s'y affirme 
franche et sans outrance. L'orchestration, par-
ticulièrement soignée, est bien mise en va-
leur par les musiciens que dirige adroitement 
M. Bardou. 

Les artistes des Bouffes, assez aimés du pu-
blic pour qu'on n'ait plus à vanter leurs mé-
rites, assurent à «Ordre de l'Empereur» une 
interprétation des plus savoureuses. MM. Ca-
ruso, Chambon, Darnois, Gamy; Mmes Lucy 
Raymond Lya Ceddès, l.ejeune, et une nou-
velle venue qui a plu infiniment, Mlle Silva, 
ont, dans les principaux rôles, recueilli la 
meilleure part des applaudissements. 

^ C. P. 

Trianon-Théâtre 
LE GALA DE VENDREDI 

C'est devant un public nombreux et élé-
gant qu'a été donné, dans la jolie salle de la 
rue Franklin, le cinquième gala de la saison. 
Comme d'habitude, la pimpante revue «Par 
Ici... 1», de MM. Henri Boularô et G. l-'ilippi, 
a obtenu le succès le plus flatteur pour les 
auteurs- et pour les Interprètes, foutes les scè-
nes, tous les couplets ont été vivement ap-
plaudis. 

Au cours de l'Intermède, M. Henry Vermeil 
e dit-, avec émotion, une poésie d'actualité du 
bordelais Louis Geandreau, mort au champ 
d'honneur. MILs Louise Dufau a détaillé un 
poème exquis de Rosemonde-Gérard. 

Le comique Frank-Mauris a été fêté pour 
son entrain et sa fantaisie ainsi que le popu-
laire Tiluze, dans ses chansons et créations. 

Mme Germaine Boularé, l'exquise soprano, 
a charmé l'assistance en Interprétant le grand 
air de «Patrie» et deux romances délicieuses. 
La parfaite cantatrice, dont il est superflu de 
taire l'éloge, a été longuement ovationnée. 

En résumé, soirée très brillante. Orchestre 
Impeccable, sous la direction du maestro 
Giraud. 

Comptoir national d'Escompte 
DE PARIS 

L'assemblée générale s'est tenue le 14 avril 
sous la présidence de M. Alexis Rostand. 

Après avoir entendu les rapports du con-
seil de la commission permanente de contrô-
le et du commissaire, l'assemblée a approu-
vé à l'unanimité les comptes de l'exercice 
1916, qui se soldent par un bénéfice de 13 
millions 57,135 francs 45, et a décidé la répar-
tition de 30 fr. par action et 2 fr. 284 par part 
de fondateur. 

Le Comptoir national d'escompte a prêté 
son concours à la souscription de l'Emprunt 
national 1916, au placement des Bons et des 
Obligations de la Oéfense nationale, ainsi 
qu'aux prêts à l'Etat de valeurs de pays 
neutres, rachats de valeurs étrangères pour 
son compte et vente de titres sur le marché 
anglais par l'Intermédiaire de la Banque de 
France. Le total de ces opérations, à la fin 
de 1916, ne s'élevait pas à moins de 5 mil-
liards 700 millions. 

COMMUNICATIONS 
Chemin de Fer d'Orléans 

Gare de Bordeaux-Bastide. ~- Les marchan-
dises se rapportant aux déclarations d'expé-
dition numérotées de 15001 à 16000 par la 
gare de Bordeaux-Bastide sauf celles desti-
nées à la Compagnie du Nord, et celles vtsêes 
dans les restrictions en vigueur sur le réseau 
de l'Est, seront acceptées à l'expédition le 
mardi 1er mai 1917. 

(■"SI? PEAU. VICES hSARG) 
Iboutoas, dortras, eczémas, déaianKoeiaonB.foiitt 
Ï7érlbbttmeatai«!r«parla POMMADE SNÏI-DitRïaEUSF. et i* S 

R0B LECHAUX 
S qalREGENERE, PURIFIE et FORTIFIE le vm l 
I Pa^HormaJe, r. Ste-Catr.?-™, 164. Bordcstœ, ctt,"P&,"si> 
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REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Sylvain Marian, M. et M™ Lussac 

et leur flls, M"« Amélya Marian, M. Alban Ma-
rian (au front), Mm» Alban Marian et leurs 
enfants, les familles Gorry. Morin, Marian, 
Duvlgnau, Bondon, Dàrqulé, Lagueyte, Gas-
slan, Hazera remerolent bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Jean-Sylvain MARIAN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe 
sera dite mardi 1er mal, à neuf heures du 
matin, en l'église de Lacana-u (Médoc). 

\ Plaça Gambetta 
I (angle Porte Dijeaux) 

1" COMMUNION : MÉDAILLES, CHAPELETS 
 —.. . — ■ — —■ -M ■ ■ -
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BOUILLIE BORDELAISE1 

> 

HôpîSaï auxiliaire n« 2Î4 (Grairy) 
Dimanche 29 courant, représentation du « Do-

jnino Noir», opéra comique en 3 actes, de Scri-
be et Aub^r, avec une distribution de pre-
mier ordre : Mlles Germain et Astruc; MM. 
Huydel, Ricard. Tanguy et Leprin. 

Au deuxlmeè acte, intermède par M. Mirai, 
transformiste 

Ol) se procura des places : 60, rue de la Tré-
fcor -rie. 

CINEMAS 

CiNE-THEATRE GIRONDIN 
Judex (début), 4 parties, Chitfonnette, 4 parties 

AlitamibrM*- cinéma 
• CABIIUA > 

A la demande générale, une seconde et der-
rière vision de «Cabiria» la magnifique épo-
pée historique du poète Gabrielc d'Annunzio, 
sera Sonnée, à i'Alhambra pour quelques jours 
seulement, à partir d'aujourd'hui dimanche 
Î9 avril. 

L'immense succès qui a consacré à Bor-
"«.deaux cette merveille de l'art cinématogra-

^phique lors de sa première vision est encore 
présent a toutes les mémoires ordelaises. 

La location pour ces représentations est ou-
verte en permanence à i'Alhambra. 

B3PECTAG 3SL.:E ® 
DIMANCHE 29 AVRIL. 

(Matinée) 
THEATRE-FRANÇAIS. - A 2 h. 30 : « Faust ». 
!THEATItE DES BOUFFES. - A 2 h. 30 : « Or-

dre do l'Empereur ». 
APOÏ ,L< t-TU EATR E. — A 8Jt 30 « Allons y 1» 
pritîANON THEATRE. — A 2 b. 30 : « Par ici ! » 

(revue) 
gCALA THEATRE. - A 2 11. 30 : « Ça vaut 

l'coup ». 
ALI]AMBRA-THEATRE. - A 2 h 30 : «Cabi-

ria ». 
«-.i ■ -i ■ ' ■ «jjt» ' 

> 

Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN. «2, allées de Tourny. 

FOOTBALL RUGBY 
FINALE DE LA COUPE DE L'ESPERANCE 
La commission centrale de rugby n'a pas 

oublié que Bordeaux est un centre sportif des 
plus importants. C'est pourquoi les Bordelais 
auront le plaisir d'assister, dimanche, route 
•«lu Médoc, S la finale de la Coupe de l'Espéran-
ce et d'applaudir deux teams de réelle valeur. 
La plupart des adversaires sont connus du 

""^♦public, puisque ceux-ci ont opéré, il y a un 
- mois environ, sur le terrain de Sainte-Germai-

ne, jeunes et vieux rivaliseront d'entrain, de 
science, de fougue et d'énergie. Coup d'envol 
e deux heures trente. 

«.ItWtlK HU O/O SULFATE «le CU1VR! 
LIVRAISON ;N!SV1ÉDIATE 

n TUKÎATI p;ic «Î„,> s. r>« n m» m 

ETAT CIVIL 
DECES du 28 avril 

Jean Detohart, 57 ans, rue Francin, 61. 
François Mazerat, 58 ans, rue de Marsan, 63. 
Jean Mallevtlle, 61 ans, rue d'Ornano, 12. 
Jean Baradat, 64 ans, impasse Justin, 7. 
Léon Doudey, 66 ans, cours d'Aquitaine, 1. 
Veuve Lauhère, 69 ans, rue Terre-Nègre, 105. 
Jean Zakiewich, 70 ans, rue Joseph-de-Carayon-

Latour, 71. 
Marie Lavaud, 71 ans, rue de HourMns, 24. 
Veuve Groussin, 73 ans, cours de Rayonne, 191, 
Veuve Lamiotte, 80 ans, place Ste-Éulalle, 2S. 

MAISON de OEUiL GILLI5 228 f Sîe-CaiïeflB» 
CîiapGm- Couronnes - Haoteanx 

CONVOIS FUNEBRES du 29 avril 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 8 h. 45, Mlle M. Lavaud, 2-1, rue de 
Hourtins. — l h. 30. M. J.-C. Zackiewich, rue 
Joseph-de-Carayon-Latour, 71. 

Ste-Eulalie : 9 h., M. V. Dussaut, rue Jean-
Burguet, 6. 

Sacré-Cœur -. 1 h. 45, M. J.-B. Detchart, rue 
Francin, 6L 

N.-D.-des-Chartrons : 2 h., M. G. Mazerat, rue 
Marsan, 63. 
St-Michel . M. F. Moreau, à la morgue. 

Convoi militaire : 
2 heures t M. B. Lagière, hospice Pellegrtn. 

Autres convois : 
i heure : Mme Degorce, hôpital Saint-André. 
3 heures : Mlle J. Pradel, hospice Pellegrin. 
3 h. 15, Mme veuve P. Etienne, porte du Cime-

tière. 
 r——•**S\/\/\f * W ™ 

CONVOI FUNÈBRE &g^W& 
son Lainé fils, d'Elbeuf, Mme Ch. Claverie; M. 
Maurice Claverie (au front); M. Louis Cariât, 
capitaine au long cours (mobilisé) ; M. et Mw 
Sezalory et leur flls, M. et Mm» Gôubier e, 
leurs enfants, M et Mme Albert Baronnet et 
leur (ille, M. et Mme Fernand Baronnet et leurs 
enfants, M"» Louise Baronnet, les familles 
Claverie, Cariât, Double prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Jean-Robert CLAVERIE, 
voyageur de la maison Lainé, 

décédé dans sa vingt-quatrième année, 
leur flls, frère, neveu et cousin, qui auront 
lieu le lundi 30 avril, en l'église Saint-Martin 
de Pessac. 

On se réunira à la maison mortuaire, villa 
Odette, à Pessac, a neuf heures un quart, 
d'où le convoi ïunèbre partira à neuf heures 
trois quarts très précises. 

II ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres. Service de Pessac 

DCMCDPIEHENTC Mm" veuve Frèdègue, nCmCnUlCmE.ll I O M. et Mm» P. herrand 
et leur famille remercient bien sincèrement 
toutes les pjersonnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Henri FREDÈGUE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 28 Avril 

Bureau central météorologique de Paris 
Quelques pluies sont tombées sur le nord de 

l'Europe On n'en signale pas en France. Ce 
matin, le temps est brumeux ou nuageux dans 
le Nord et l'Est, beau dans le Sud-Ouest. La 
température a monté légèrement dans nos ré-
gions; elle est encore généralement Inférieure 
à la movenne. A sept Heures, le thermomètre 
marquait: 5° à Limoges, 6 à Nantes et au Ha-
vre, 7 à Belfort et à Dunkerque, 8 à Brest, 9 a 
Nancy, 10 à Biarritz, 11 à Marseille, 14 à Per-
pignan. , „ , 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux et brumeux, avec température voisi-
ne de la normale. Quelques pluies sont pro-
bables dans le Nord. 

Observatoire tio ia laUon Larghi 
Le 28 avril 

Heure» 

M intmadelanult 
S heure» du matin 
Midi 
Uaooima du >our 

Tner" iiaru" 

Ml 
7.01 

18.51 
SfO.0! 

768 5 
Î68.0 

Ciel 

Clair. 
Dito. 

Vents 

E.-N .-
Dito. 

juillet 1914, soient, malgré les difficultés ac-
tuelles, commencés sans délai et menés le 
plus activement possible; 

Décide d'envoyer la présente délibération 
à M. le Ministre des travaux publics, à M. 
le Ministre du commerce et de l'industrie, 
à M. le Ministre des finances, ainsi qu'à M. 
le Sous-Secrétaire d'Etat aux transports. 

INCENDIE DU TRIBUNAL CIVIL 
Le sous-préfet et le maire de Libourne 

nous prient de transmettre leurs plus vifs 
remerciments aux officiers, sous-officiers, 
soldats, sapeurs-pompiers et civils oui ont 
apporté leur dévoué concours à l'occasion 
de l'incendie du 26 avril courant. 

Félicitons en terminant les militaires 
dont les noms suivent, qui se sont employés 
au-dessus de tout éloge pour conjurer le 
sinistre • 

Lieutenant de GonneviUe, sous-lieutenant 
Meynier, adjudant Binjonneau ; Poudens, 
cavalier au 15e dragons; lieutenant Cuignet, 
capitaine Chupin; Bernadec, Faure et Du-
morisson, sergents-majors; Eymaixi, artil-
leur en permission; Durand, "brigadier au 
15e dragons; Eger, brigadier de police;Les-
touquet, agent de police; Lase«\jmbe, sa-
peur-pompier; Colette père et flls, etc. 

Dans la journée de samedi, M. le Procu-
reur général et M. le Premier Président 
sont venus visiter les lieux du sinistre. 

C0NV09 FUNÈBRE & UJTl1^^ 
M. Phlllnpe Ladevcze, 118» art. lourde; M. Gé-
rard Latlevèze, E. Lahittau et sa famille, fa-
mille Saint-Marc (de Prelgnac) prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mm° Marguerite CRAVEREAU, 
née LAHITEAU, 

leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
sœur, tante et cousine, qui auront lieu lundi 
3» avril, en l'église Saint-Pierre de Bègles. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
de la Liberté, 5, a huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

AVSS DE Mm ET MESSE 
M. et Mme Lassus, Mme veuve Borde, les fa-

milles Beauxis, Vignette, Managau, Bernetiè-
re, Oubrerie et Saubusse ont la douleur de 
vous faire part de la perte cruelle qu'ils ont 
éprouvée en la personne de 

Pierre-Maurice LASSUS, 
décoré de la médaille militaire 

et de la croix de guerre, 
décédé de ses blessures a l'âge de 27 ans, 

et les informent qu'une messe sera dite le 
jeudi 3 mai, à neuf heures, en l'église basili-
que Salnt-Seurin. 

La famille y assistera. 

ironipe du Département 
Le Bouscaf 

Une Fillette enlevée par un Satyre 
ODIEUSES VIOLENCES 

Mercredi soir, vers cinq heures, un cy-
cliste inconnu passant chemin Lansade, en-
leva une fillette de dix aïs, qu'il emmena, 
par des voies détournées, vers le pont La-
roque, allées de Boutant (nord). 

Après avoir endormi la fillette avec un nar-
cotique ou un anesthésique, il l'a odieuse-
ment outragée. La victime, ayant repris ses 
sens, se trouva seule, et put gagner une mai-
son voisine, où on lui donna des soins; puis 
elle fut ramenée en voiture par M. J. Cor-
det, vers neuf heures du soir, à sa famille, 
qui la cherchait partout. 

M. Pleindoux, l'actif commissaire de po-
lice, dressa immédiatement un rapport, et 
requit M. Salesse, médecin-légiste, qui a 
constaté les traces de l'acte criminel du sa-
tyre, que la police du Bouscat et de Bor-
deaux recherche activement. 

Saint -iVIédarci-cn-JaSIas 
BOIS EN FEU. — Un incendie s'est décla-

ré le 24 avril dans la forêt communale de 
Caudale. Grâce au concours de nombreuses 
personnes et surtout de la troupe, le feu a 
pu être éteint assez rapidement. Néanmoins 
environ 28 hectares de pins et bols taillis 
ont été la proie des flammes. 

Le maire remercie sincèrement toutes les 
personnes qui par leur dévouement ont, em-
pêché un plus grand désastre. 

Preignac 
Marché aux Asperges et Primeurs 

Le marche aux asperges et autres pri-
meurs s'ouvrira le lundi 30 avril, à quatre 
heures du soir, avenue Grillon, en face de 
la gare. 

Pau'îilac 
BAIN FORCE. — Mercredi après-midi, le 

canot du vapeur « Aulne » allait de la terre 
à bord, monté par le capitaine et deux hom-
mes. Alors qu'il contournait le vapeur « Thé-
rèse », une très forte brise le fit chavirer. Le 
vapeur «Thérèse» manœuvra immédiate-
ment pour se rapprocher et mit à l'eau une 
embarcation qui ramena les naufragés. 

Comme l'accident s'était produit devant 
Pauillac, des canots automobiles et le va-
peur de la Santé portant M. Atharié, lieute-
nant de port, et M. Valentin, commissaire 
de police, étaient également allés au secours 
des marins en péril. 

ETAT CIVIL du 2S avril. 
Naissances : Georges Arina, Serge-Pierre La-

vaud, Pierre-Joseph Ivetaert, Madelelne-lîmi-
lienne Parrou. 

Décès : Pierre Mathio, 56 ans; François La-
bat, 85 ans; Germaine Castéran, 73 ans; Pier-
re-Aurélien Pujol, 13 ans; Marie Cassagne, 
88 ans. — Transcription : Alphonse Duplaâ, 
soldat au 23e d'infanterie. 

Publications de mariage : André Firmin, sa-
peur au 7e colonial, et Jeanne-Suzanne Nar-
bonne 

Louis-Eugène Lecoultre, comptable, et Hélè-
ne Jungo. 

Libourne 
LIGNE DE LICOURNE A LANGON 

La Chambre de commerce, 
Convaincue de la nécessité de faire exé-

cuter sans retard les travaux de la ligne de 
Libourne à Langon, 

Considérant l'importance exceptionnelle 
de cette ligne que les événements récents 
viennent de consacrer tant au point de vue 
économique qu'au point de vue stratégique; 

Considérant que les relations directes 
avec le Midi se trouvent du fait d'un acci-
dent sur la ligne de Bordeaux, considéra-
blement gênés; 

Considérant l'intérêt national qui veut que 
toutes les améliorations soient réalisées ra-
pidement; que cette dernière considération 
emprunte à la guerre actuelle un caractère 
d'urgence que nous nous permettons de 
souligner, 

Emet le vœu: 
Que les travaux de la ligne de chemin de 

fer de Libourne h Langon, adjugés le II 

PERTE. — M. François Moine, commune 
de Périssac, village de Borlle, a perdu sur 
la route, de la gar« de Libourne aux Bil-
laux, son livret militaire. 

NAVIGABILITE DE LA DORDOGNE -
Dans sa séance du G avril, la Chambre de 
commerce de Bergerac a reçu de son prési-
dent communication des lettres échangées 
avec l'ingénieur en chef des ponts et chaus-
sées et avec le sous-secrétaire d'Etat des 
transports, concernant la mise en état de 
navigabilié constante de la Dordogne entre 
Bergerac et Libourne. 

Il résulte de ces lettres que la question a 
fait un grand pas vers une solution favora-
ble. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL.— Au cours 
de l'audience correctionnelle de vendredi, 
qui s'est tenue au Tribunal de commerce en 
raison de l'incendie du palais de justice, le 
sieur Fernand Eicha.d, courtier en vins a 
été condamné à. six mois de prison par dé-
faut pour vol de gaz. 

INFRACTIONS AUX REGLEMENTS — A 
la dernière audience de simple police, dix 
bouchers et charcutiers de notre ville ont 
été condamnés à 5 fr. d'ajaende et aux frais 
pour défaut d'affichage tr^prix de la viande 
à l'étal. 

JARDIN D'ETE. - Aujourd'hui dimanche, de 
3ia 6 heures, une seule matinée à prix entiers. 
Au programme : la «Conscience du juge», 
drame: «Les Mille», grand drame en plusieurs 
parties: «Son ami l'éléphant», comique etc 

A 8 h. 4o, soirée de gala. Au programme t 
«Le vrai bonheur», grand drame en plusieurs 
parties; « Un parc automobile », actualité- « To-
toçhe flirte», comique: «Taupin groom», co-
mique, etc. Orchestre symphonique. 

CAFE DÉ L'ORIENT, 
et en soirée. Cinéma on matinée 

SERVICE PHARMACEUTIQUE. -- Pharma-
cies ouvertes aujourd'hui dimanche : Escos-
sais, ruo Victor-Hugo ; Boisseau, rue Thiers. 

Langon 
SULFATE DE CUIVRE. — Les cultivateurs 

qui ont fait à la mairie une demande de 
sulfate de cuivre sont invités à verser, avant 
le 2 mai la totalité du montant de leur com-
mande, au prix provisoirement fixé de 155 
francs les 100 kilos. 

CINEMAS. — Aujourd'hui, matinée et soirée 
aux Cinémas Cyrano et Royal. 

j HEATRE. — La tournée Gaston donnera 
mardi 1er mal la Porteuse de Pain. 

CHARENTE-INFERIEURE 
ROCHEFORT 

INCENDIE.— Un incendie, combattu éner-
giquement par les pompiers de la marine, 
s'est déclaré jeudi matin, vers une heure et 
demie, chez M. Robert, retraité de la marine, 
boulevard de la République, employé au 
lycée. La maison est détruite, et les dégâts 
sont évalués à 6,000 fr. environ. 

SAINT-JEAN-O'ANGELY 
ARRIVEE DE REFUGIES.— Soixante-quin-

ze femmes et enfants des régions envahies 
sont arrivés à Saint-Jean-d'Angély le 25 
avril, à six heures et demie. Ils ont été re-
çus par M. le Sous-Préfet, qui leur souhai-
ta la bienvenue et par la municipalité Réu-
nis ensuite à la mairie, on leur indiqua les 
malsons où ils logeront. 

LE MEILLEUR PURGATIF, LAXATIF,DÉPURATIF 

Vi»»*»*"5i"-B-^! ■ " Exiger le FLACOH J&UliS et le Prér, 
-TT-TT . G EU L RÉCOMPENSÉ AUX EXPOS 

£e méû»r dea Imitation». 
le FLACOH JjîUffE et le Prénom CHARLES 

RÉCOMPENSÉ AUX EXPOSITIONS 

darines, 5 à 15 fr.; oranges 8 k is «i- - r^™m — 
grises,, les IX kilos, 110 à no tl ■ r^£^m6? 
130 fr.; diverses. 90 à 110 francs. 0 * 

380 francs." Lap'nS morts' les 100 kllos- * à 

zbAVT6!' r£"l0.hnauts de p"Pif nan, la don-« K ' t ~ 4..fr-:, asPerges, la botte, 1 fr. 50 ù 
6 fr.; brocolis, le paquet 0 fr. 60 à 1 fr 50-
choux-fleurs du pays, la douzaine J à U fr'A 
tle Perpignan, 3 à H fr.; choux nommé* ■< £ 
n fr.; céleri, le paquet, 6 fr 50 à 2 rî X£ 
corée, la douzaine, 1 fr. 25 à 1 fr «F'cf,-nn n tr <IA * i (v on. r.o,„t* , cresson, 

- PERICUEUX 

La Mercière assaillie 
dans son Magasin 

Arrestation 
Périg.ueus, 28 avril. — A dix heures dn 

soir, La police a arrêté, au moment où elle 
rentrait chez elle, rue Puy-Limogeanne, la 
tille Marthe Bachellerie, vingt ans, origi-
naire de Bergerac, à Périgueux depuis seu-
lement le mois de novembre. Elle a fait 
aussitôt des aveux complets. 

C'est grâce à Mme Rudaud, femme de 
notre actif commissaire de police, que cette 
arrestation a eu lieu, votci comment : le 
chef de notre police parlait do l'affaire, 
tjuand Mme Rudaud dit : «Mais je sais 
quelle est la criminelle; c'est une fille qui 
nasse souvent sur les boulevards, petite, bru-
ne. Je viens de la voir chez M. Ardillier, 
marchand de chaussures, où elle a fait em-
plette -d'une paire de bottines de trente 
francs. Je me souviens que, la dévisageant, 
elle sembla préoccupée et boutonna rapide-
ment son manteau. J'avais eu le temps, ce-
pendant, de voir quelques taches rouges. » 
Et Mme Rudaud donna la description des 
vêtements concordant avec le renseignement 
fourni vaguement par Mme Ban vais. On 
tenait donc la coupable. 

Dans la perquisition fatte dans sa Cham-
bre, on a trouvé des tas d'oblets qu'elle ve-
nait d'acheter. Sous un matelas étaient ca-
chés environ quatre cents francs. 

Cette fille a avoué avoir prémédité son 
coup depuis trots jours. 

BERGERAC 
INCENDIE DE BOIS. — Le 26 avril, un In-

cendie s'est déclaré dans les bois de Mau-
rens, commune située à 12 kilomètres de Ber-
gerac. En quelques heures.. 400 hectares au 
moins ont été brûlés. Il y a environ 180,000 
francs de pertes. 

M. le Sous-Préfet de Bergerac s'est trans-
porté sur les lieux accompagné de M. Chas-
sagne, conseiller d'arrondissement; Damas, 
inspecteur de la compagnie, et l'officier de 
gendarmerie. Grâce au dévouement de MM. 
Chabrefy, chef d'équipe, et Chapeyroux, 
homme d'équipe à la Compagnie d'Orléans, 
la maison du garde-barrière dite des Cazeil-
les, a été préservée. 

NOYEE. — Le 26 avril, on a trouvé une 
femme noyée depuis six semaines au moins, 
dans la Dordogne, en aval du barrage de 
Mauzac. Le visage était méconnaissable. 
M. le Maire de Mauzac l'a fait inhumer 
après examen de M. le docteur Lartigue. 

PHARMACIE DE SERVICE. - Aujourd'hui 
dimanche, pharmacie Passerieux, boulevard 
Montaigne. 

BOURSE DE PARIS 
Du ?8 avril 1917 

Marché soutenu. Rentes et Extérieure, bien 
tenues. Fonds russes, faibles. Suez, meilleur. 
Diverses valeurs Industrielles ont subi des réa-
lisations. Rio-Tinto, calme. Valeur russes, plu-
tôt lourdes, Américaines, soutenues; caout-
choutiorés, indécises. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88 70; Obi. Cù. 

fer Etat, 393 : Arrique Occid. française, S53; Tu-
nis 1882. 322 50; Maroc 1914, 430; Brésil 1899, «5 50: 
Chine 1895, 92 60; 1908, -103; 1913, 438; Congo Lots, 
05 25; Egypte unifiée, 92 50; privilégiée, 75 95; 
Espagne, 102 60; Japon 1905 , 87 15; Boris 1913, 
534: Maroc 1904, 487; 1910. 465 50; rlussie con-
solid., ire et 2e sér.. 64 25; 1891 et 1894, 53 50; 
1896, 50 50; 1906, 80; 1909, 69; Dette ottomane uni-
fiée, 62 50. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que de France, 5,250; Banque d'Algérie, 3,019; 
Banque de Paris, 1,008; Compagnie algérienne, 
1,400; Crédit Lyonnais, 1,165; Crédit mobilier, 
314; Banque de l'Union parisienne, 641; Ban-
que de l'Indochine, 113 50; Banque nationale 
du Mexique, 330; Banque russo-asiatique, 730; 
Foncier égyptien, 660. 

Chemins de Fer (Actions). — Est, 789; Midi, 
919; Jouis»., 428; Nord, 1,130; Jouiss., 8-10; Or-
léans, 1,090; Ouest, 700; Ouest algérien, 334; An. 
daloua, 417; Nord de l'Espagne, 415; Saragosse, 

Valeurs diverses (Actions) — Azote (Société 
norvégienne), 536; Comp. des Métaux, 1.060; 
Cie égnêrale transatl. (ordin.), 319; Nord-Sud, 
115; Omnibus de Paris, 435; Sels Gemmes, 280; 
Suez, 4,355; Panama, 111, Procédés Thomson-
Houston, 725; Ce générale des tramways, 430; 
Aciéries de France, 850; Chargeurs Réunis, 
part, 9'JO; Ce du Boléo, l,C80j Compt. et mat. 
d'usines à gaz, 1,475; Dynamite centrale, 289; 
Edison, 525; Fives-Lille, 725; Tréflleries du Ha-
vre, 227: Penarroya, 2,200; Phosphates de Gaf-
sa, 775; Say (ordln.), 408; BriansK (ordin.), 407; 
privil., 397-, Rio-Tinto (ordin.), 1,797; Naphte 
Russe, 426; Provodnik, 375; Télégraphes du 
Nord, 1,100. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1S65, 
532; 1871, 358; 1875 , 492; 1876, 490: 1892, 249; 1894-96, 
254 50; 1898, 302 50; 1899, 288; 1904 , 310; 1905, 316; 
2 8/4 1910, 272; 3 % 1910, 270; 1912, 222. 

Crédit Foncier. — Communales 1879, 428; 1880, 
452: 1891, 297 75; 1892, 328; 1899, 325 50; 1906, 352; 
1912, 191; 1917 (libérée), 514; 1917 (non libérée), 
297. 

Foncières 1879, 4«5; 1883, 319; 1S85, 32S; 1895, 
344; 1903 , 367; 1909, 197; 3 V, 1913, 390 ; 4 % 1913, 
423; 1917 (libérée), 314; 1917 (non libérée), 297. 

lions à lots. — Bons à lots 18S8, 09. 
Chemins de fer. — Ardennes, 371; Est, 4 %, 

397; 3 %, 335 75; nouv., 330 50; Midi, 3 %, 330; 
nouv., 328; Nord, 4 %, 405 50, 3 %, 342; nouv., 336; 
Orléans, 4 %, 396; 3 %, 346; 1884, 332; Ouest, 3 %, 
847; nouv., 332; Paris-Lyon Méditerranée, 4 %, 
fusion, 322; nouv., 318 50. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loire, 
491; Banque hypothécaire de France, 1881, 345; 
Suez, 3 %, 2e série, 368; 3e série, 366 50; Omni-
bus de Paris, 366; Ce générale des tramways, 
385. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Nord-Espagne Ire hypoth., 395 : 2e hypotb., 364; 
Portugais de 1er rang, 303; Lombardes anc, 
161; nouv., 159; Saragosse Ire hypoth 344 25; 
2e hypoth., 339 50; Rlaz9n-Ouralsli, 335; Altaï, 
345; Central Pacific, 126 50; New-York, New-
Haven, 457 50; Chicago, 483 50. 

Diverses. — Crédit Foncier Egyptien 5 v* %, 
S76; 4 %, 440 50. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 615; Bruay, 

1,660; Malacca ord., 155; Maltzoff, 561; Bakou, 
1/720; Lianosoff, 385; Spies Pétroléum, 2,150; De 
Beejs ord., 347 50; Tharsls, 140 50; Cape Copper, 
182 50; Ray Consolidated Copper, 175; Spassky 
Copper, 56:_Utah Copper, 659; Platine, 533; 
Shansi, 29 25; Toula, 1,238; Balia, 235. 

Mines d'or East Rand, 17 25; Gcldflelds, 46; 
Lena Goidfields, 50; Modderfontein B. 219; 
Rand Mines. S9 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 6 20 w à « 26 

}4j Hollande, 2 32 à 2 36; Italie, 80 à 82; New-
York 5 «7 Vi à 5 72 Vi; Portugal, 345 à 365; Pé-
trograd, 1 60 à I 65; Suisse, 110 à 112; Dane-
mark, 161 à 165; Suède, 169 1/6 à 173 1/6; Nor-
vège, 165 a 169; Canada, 566 v> à 571 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 80 35; Barcelone, 80 30: Lis-

bonne, 853; Buenos-Ayres (or), 49 3/16; Rio-de-
Janeiro, 12 % ; Valparaiso, 10 31/32. 

- ... , w.j....,^., u ii. w a , 50; nommes 
de terre vieilles, les 100 kilos. 30 à 38 fr ■ nou-
velles, 90 à 110 fr. ; raves, la douzaine, 0 f r 75 
à 1 fr. 50; salsifis, le paquet, 0 fr. 75 à 1 fr"50. 

Oies — Oies plumées, Midi, la pièce, 9 à 15 fr. 
Œufs. — Midi et marques similaires, le mil-

le, 180 à 182 fr. ; Nord, 178 à 180 fr. 
Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo. 

2 à 3 fr. ; moyennes, 1 fr. 50 à 2 fr. 50; petites. 
1 fr. à 1 fr. 50; barbues, 3 fr. 50 S 4 fr.; 
crevettes (Arcachon), 4 h 5 fr. ; crevettes 
(Santé), 6 à 8 rr.; éperlans ou trogues. 2 a 
3 fr.: grondins, 2 à 3 fr.; homards, 6 fr. a 
7 fr. 50, maquereaux, 2 fr. 50 à 3 fr. 25; mer-
Iars, 2 fr. à 2 fr. 50; merlus. 3 fr. 50 à 4 fr.; 
mulets, 3 à 4 fr. ; raies, 1 fr. 25 à 1 fr. 50; 
rougets barbets, 3 à 4 fr.; rousseaux, 2 fr. 50 
à S fr. ; sardines de Bayonne, le cent, 6 à 8 fr.; 
de Bretagne, 6 à 8 fr.; Collioure, 6 à 8 fr.; 

sses, le kilo, 8 à 10 fr. ; moyennes, 
'■ stit.es, 3 fr. 50 à 4 fr.; turbot, 2 fr. 50 
à 3 fr. 50. 

,l'eau douce. — Aloses, la pièce, S fr. 
à 6 fr. 50; lamproies, 4 a 6 fr. 

Volailles — Dindes gros, la pièce, 18 à 20 fr.; 
oigeons fuyards, les vingt, 30 5 40 fr.; gras, 
40 à 45 fr.; moyens, 35 à 40 fr.: poules et coqs, 
les 100 kilos, 450 à 500 fr.; poulets, 500 a 650 fr. 
Le tout poids mort. 

' MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

DQ 27 avril. 
Agneaux amenés, 403; renvoi. »». Vendus de 

10 a 30 ir. la pièce. 
POtJRfi't? OU RDSWIVItTMCE OE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
PaTls, 28 avril. 

Huile de lin, 251 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 27 avril. 

Blés. — A la taxe. Seigle, orge, avoine, mais 
blanc, à la ta*e; haricots, l'hectolitre, 95 à 100 
fr. ; fèves. 65 kilos. 24 fr. • vesces noires, 80 kl-
los, 26 à 28 fr. 

Farines — A la taxe. 
Graines fou-ragèrîs. - Trèfle, 100 kilos, 110 

a 160 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 100 a 
115 fr. 

Fourrages. — Foin, 50 kilos, 10 a 11 fr. 50; 
sainfoin Ire coupe, 12 fr 50 à 14 fr.; 2e et 3e 
coupes, 12 à 14 fr. ; paille de blé, 6 à 7 fr.; d'avoi-
ne, 4 fr. 50 à-5 fr. 

MARCHÉ AUX IWÉTAUX 
(Cote officielle) 

Paris, 28 aivril. 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 473 fr.; en lingots 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen, 
473 fr.; en cathodes, 473 fr. 

Etain — Détroits, livraison Havre, 730 fr.; 
anglais de Cornouailles, liv. Paris, 690 fr. 

Plomb. -- Marques ordinaires, livraison Ha 
vre ou Paris, 200 fr. ; extra pur, livraison 
Havre ou Paris, 2C0 fr. 

Londres, 27 avril. 
Cuivre. — Disponible, 130 liv.; à terme, 

129 liv 10 sh.; Best Select-ed, 140/136 liv. 
Etain. — Disponible, 230 liv. 10 sh.: a ter-

me, 231 liv. 51 sh. 
Plomb. - Disponible, 30 liv. 10 sh.; à terme. 

29 liv. 10 sh. 
PRODUITS RSÏÏINÉU'K 

Londres. 27 avril. 
Essence de térébenthine. — Lourdes. — Dis-

ponible, 54 sh. 6 d., vendeurs: mai-août, 55 sh. 
6 d.; Juillet-août, incoté; septembre-décembre, 
57 sh. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 3 d» 

uni 
CHUTES DE MATRICES 

DEPLACEMENTS DES OfîGA04!£3 

S't: est une GRANDE VICTOIRE, c'est celU 
que chaque jour la METHODE LEROY rem 
porte sur t LA HERNIE ». Les récentes prsu. 
ves ci-dessous sont bien la conttrmation det 
milliers de guérisons déjà publiées: 
M. TROUILLER, » Vàllrine»

lf
.Ti.iU.-Bil(ra*fBi..UT. 

Hernie aroiie, guérie en s mois. 
Mm. V" MACH, a Sarralongue (Pr.-Orl ). 
« ™«r"^»a"' oaurju, nuerie s maïs, 
M. COSTE, à Castelmary (Avevron), 
„HeZ2\Zr.lLi!>ul'mU *r<Ate. guérie en S mois. 
M. BARRES, a Saint-Jusl (Avevron) 
u^tLiVlt'lie douhle' lJuértu en * M. CHAMBON, à Cormède (Puy-de-Dôme) 

Hernie inguinal, droite, guérie en 3 moit 
M. BARREAU, à Saint-Sernin (Tarn) 

Hernie inguinale gauche guérie en s mois. 
VOILA DES RESULTATS !!! 

Hésiter encore serait être son propre bour-
reau I Aussi nous engageons tous les inté-
ressés à venir voir l'éminent spécialiste à: 
Castillon, lundi 30, hôtel de la Boule-d Or, 
Libourne, mardi 1OT mai, hôtel Loubat. 
Périgueux, merc. 2 mai, h. des Messageries, 
Terrasson, jeudi 3, hôtel des Messageries 
Ribérac, vendredi 4 mai, hôtel du Périgord 
Bergerac, sain 5, h Londres et Voyageurs' 
Mussidan, dim. 6 mai hôt. des Voyageurs 
Saintes, lundi 7 mai, hôtel du Commerce 
BORDEAUX, mardi 8 et mercredi 9 mai, hô-

tel des Américains (Nicolet), 4, r. de Coudé 
La Rochefoucauld, jeudi 10, hôt. Commerce, 
ionzao, vend. 11 mai hôtel de l'Ecu. 
Cognac, sam. 12 mai, hôtel de Londres. 
Rochefort, dim. 13 mai, hôtel de France. 
Ruffec, lundi 14 mal, hôtel de France 
Angouléme, mardi 15 mai. hôtel du Palais 
La Rochelle, merc. 16 mai, hôt. Commerce, 
pennes, leudi 17, H h. à 3 h., h. Commerce 
Sî"îl,errî?l'0,^on' 18' i- 2 h- h- CoSSerce St-Jean-d'Angely, sam 19, hôt Commerce, 
Agen, dim. 20 mai, hôt. Jasmin (face gare). 
VllIeneuve-sur-Lot, 21. h. Terminus (f« gare). 
LEROY, 75. rue Faub-St-Martin. PARIS (X»), 

©«Bandes MONTRea, BIJOUX 
PEiotrLBa, oRTïrvRERiE. a 

O.TRIBIUDEIU 
tit1'"Prl>,2SN6â»Ulet i'O' Conooon it \'0t>nnita:n ̂ Êaa| 

fût» 1 tout «chat FfSASCO TARIF IUQST8& 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 28 avril 1917 

Au comptant: 5 % au porteur, 88 45. — Tu-
nisiennes 3 %, 321 50. — Maroo 4 % 1914, 438. — 
Obligations de la Ville de Paris 1865 530; dito 
1871, 357; dito KS99-Métropolitain, 2S9; dito 1912, 
222. — Obligations foncières 1879, 462; dito fon-
cières 1885, 327; dito communales 1892 , 330; dito 
foncières 1917 5 tt t. p., 313; dito n. L, 297. — 
Est, actions de 500 fr.. 789. — Midi, obligations 
3 % anciennes, 330; dito 3 % nouvelles, 326. — 
Nord, obligations 5 %, 450. — Orléans, obliga-
tions 2 v, %, 315. — Ouest, actions de 500 fr., 
705. — Dynamite, 829, — Suez, actions de 500 
francs, 4,325. — Egypte, dette unifiée, 93. — Ita-
lie S 14 %, 65. — Russie 1889, 59 80. — Dette otto-
mane un., 62 50. — Nord de l'Espagne, 411. — 
Saragosse, obligations 3 % Ire hypoth., 345. — 
Tramways ôlectriq. et Omnibus de Bordeaux, 
195. — Mines de Tekkah, 380. 

LES CARRIERES COMMERCIALES 
Que vous vous destiniez au commerce ou 

à, l'industrie, la comptabilité, la sténo-dacty-
lographie vous sont indispensables. Appre-
nez-les pratiquement en leçons particulières 
ou par correspondance aux Etablissements 
Jamet-Buffereau, 67, cours Pasteur, à Bor-
deaux, les mieux organisés. Programme gra-
tuit. — Facilités de paiement 

IMPUISSANCE 
Ë9 et a tout âge par !c plus puissante! inoff^nsif c1 

fiUHHBSF 
RAPIDE 

CERTAINE 
__f de s aphrodisiaques, 

I laNyniilne,comrw6éDonv.(i9i3)di'!pf>séetappr.p le corps médic. 
| Env.discr. notice prat. DépôtNymbine, 12,r.Pom-NtwtyParis. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
Au 28 avril 1917 

Cours relevés par le Service de l'inspection 
des marchés (halles centrales de Bordeaux). 

Agneaux. —- Pays ou aveyron, Ire qualité, 
les 100 kilos. 380 à 400 fr.; 2e qualité, 300 à 
350 fr.; 3e qualité, 250 à 300 fr. — Périgord ou 
Basque, Ire qualité, 380 a 400 fr.; 2e qualité, 
300 h 350 fr.; 3e qualité, 250 à 290 francs. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
■ 3 fr. 50 a 4 francs. 
1 Fruits. — Citrons, le cent, 6 à 12 fr.; roan-

HERNIES 
| r Chutes de Matrices 

flydrocèle, Varicocêle. Déplacement d'organe. 
Soulagement immédiat et guérison des Hernie» 
les plus fortes et les plus anciennes sans gêne, 
sans interruption de travail, au moyen des 
«ppareils f»OR MAL Breveté S G D. G sans 
ressort Médadled'Or Exposition des Alliés 1915 

M DECHAMP, 135, Boulevard Magenta, Paris, 
est la seul spécialiste ayant inventé un appareil 
tellement supérieur à tout qu'il garantit la 
guérison par écrit. Brochure gratuite. 

Nous engageons les personnes atteintes à aller 
voir la renommé spécialiste qui recevra gra-
tuitement Hommes, Femmes et infants A 

Démonstrations gratuites de 9 à 4 heur., à : 
Périgueux, dimanche 29 avril, hôtel Termi-

nus, jusqu'à 3 heures. 
Tulle, lundi 30 avril, hôtel Notre-Dame. 
Limoges, mardi 1OT mai, hôtel Veyriras, rue 

Mont.mailler. 
Angouléme, mercredi 2 mai, Grand-Hôtel mo-

derne, 54, avenue Gambetta. 
BORDEAUX, jeudi 3 mai, hôtel Lambert. 

3, rue Gobineau. 
Lesparre, vendredi 4 mai, hôt. du Lion-d'Or. 
Blaye, samedi 5 mai, hôtel du Médoc. 
Marmande, dimanche 6 hôtel du Centre. 
Villeneuve-sur-Lot, lundi 7, hôtel Gâche. 
Tonneins, mardi 8 mai, hôtel de l'Europe. 
Agen, mercredi 9 mai, hôtel Marty. 
Castetsarrasin, jeudi 10 mai, hôt. Moderne. 
Fumel, vendredi 11 mai, hôtel de la Poste. 
Nérac, samedi 12 mai, hôtel de France. 
La Réolo, dimanche 13 niai, Grand-Hôtel. 

VÉRITABLES 

VIEILLE SPÉCIALITÉ FRANÇAISE 

piusgu* Cen tenait e 
1 ou 2 grains av. 
le repas du soir. 
T.LER0Y,98,Hu8tS'Âaisteràïa 

PARIS 
ET TOUTES PHARMAOmS 

Chutes de Matrices 
La Nouvelle mm de M.îloëi UEMEUfll 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, ès U seule qui procure sans gene ni inter-
ruption (3a travail un soulagement irotné 
eJiat et la guérison des herni's ou descente; 
les plus grosses et les plus anciennes, coin 
me le prouve cette attestation, s'ajoutan 
aux nombreuses guérisons obtenues : 

«20 décembre 1916, M. Noël Demeure, .j'y. 
le plaisir de vous annoncer que, grâce t 
votre contentif, je suis totalement guérit 
..o ma chute de matrice... Je vous remerci' 
infiniment. Mme Bernard, à Bruges [Gi 
ronde. » 

Chaque jour M. Demeure reçoit des lettre; 
do remerciements -de personnes soulagées c 
guéries par sa méthode. C'est donc avec l> 

i ferme conviction d'être très utiles à nos leo 
; tours que nous leur conseillons d'aller voi) 
i on toute confiance ce fc.-nncl spécialiste, s 
i connu et tant aimé dans notre r - ■ j recevra à: 
! Cognac, dimanche 29 avril, h. de Londres, 
j Saintes, lundi 30, hôtel des Messageries, 
i Earbezleux, ter mai, hôtel la Boule-d'Or. 
[ Angouléme, 2 mai, hôtel des Trois-Piliers. 

Ten-ar,3on, jeudi 3 mai, Grand-Hôtel. 
Ribérac, vendredi 4, hôtsl de France. 
Marmande, samedi 5, hôt des Voyageurs. 
Bayonne, dimanche 6 mai. hôte! Bilbaïnn 
St-ilsan-Pïed-de-P., le 7 mai, h. de France. 
Orthez, mardi 8 mai, hôtel Central. 
Peyrehorarle, mercredi 9, hôtel Bancon. 
Lembeye, leudi 10 mai. hôtel Pèlerin. 
Oîoron, vendredi 11 mat. hôtel Loustalof. 
Dax, samedi 12 mat, hôtel du Nord. 
Tartes, dimanche 13, hôtel du Commerce 
Pau, lundi U mai hôtel Henri-IV. 
Mont-cïe-Marsan, le 15, hôt <l«s Pyrénées. 
BORDEAUX, mercredi 16 mai, hôtel du Çei 

tre, R, rue du Temple: 
DEMEURE, 52. boulevard E.-Quinet, PAP.fi 

Le Dfrecfrar.-rfl.GOUNOUILHQU 

U (liront G. BOUCIIOI 
Imprimerie GOUNOUILHOU 

Rue Guirnude. H, Bordeaux 

( X23.t02XCi£«,a3LO© ) TRIANON-THÉATRE 
Oernï'èrcs de ((PAO ÏPÏ f )) mèepar une troupe 

fa jolie Revue I *^»** • de premier ordre. 
Jeudi el dimanche, malinèe à 2 h. 30. — Tous les soirs, à 8 h. 45 précise». 

Prochainement L.OUTE3, vaudeville. 
Location sans t>ais de ï à « heures. — Carnets d'Abonnement. 

■ \»M'JLLyjB-- ' 

HOTEL DES VENTES 
7 rue Voltaire, 7 

mil AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

■J.DUGUIT 
Commissalre-Prlseur, 

Lundi 30 avril 1917, à 1 heure, 
H sera venin 

Beau cheval noir, 1 m. 53; 
Jolie jument alezane, 1 m. 57; 
Jument pur sang anglais, S 

«as, 1 m. 01. avec carte d'origine; 
1 Charrette anglaise-panier, har-
nais. 
' Au comptant et 5 %. -y N.-B. On pourra visiter lun-ai matin, manège Vinson, rue 
Turenne. -0. ^Tu 

SËQUESTHE KLAEBISCH 
à Salignac-de-Pons 

de gré à gré 
1» Un roatéiiel complet de lai-t i ie - fromagerie, comprenant : 
;rémeuse, baratte, ; ppareil 
erber, fourneau, réservoir, ré-

frigérant, bascule, balances, ta-
ble marbre, égo ittflîrs, mala-
Keur, bassines, bidons, moules, 
lacto uensiti-.ûires, bouteilles vl-
joes, etc, etj. ' . . 
i 2o Une voiture de maître à 4 
itoues avec harnais, 
r s» Divers instruments agrico-
les : lieuse Dictator, semoir Ml-

^.yanda forte charrette et tombe-
reau à chevaux, char à bancs, 
tonneau sur roues, cliarrues. 

S'adresser pour tous rensei-
gnements et offres à M. Lefèvre, 
on«ervatrur des hypothèques ft 
aintes, séquestre, et pour visi-

ter, au do i.aine. 
. 

Eau vive 
le découvre sources dans toutes 
f propriétés et régions 
tiAPORTE, «3, c. Pasteur, Bdx. 
£ — 

Bicyclettes Dame 
Prix de gros 

ÏAVAL, 30, rue Uenry-DeHcs 

i Mmu des Douanes de Bordeaux 
1 102, rue Sainte-Catherine, 102 

VENTE D'ISSUES 
Mercredi 2 mai 1917, a H heu-

res, aux abattoirs de Bordeaux, 
cours Saint-Jean, il sera procédé 
par le receveur des domaines â 
l'adiudioation des Issues à pro-
venir de l'abat de 330 porcs en-
viron. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102. rue Sainte-Catherine, 102. 

VENTE DE CHEVAUX 
Le lundi 7 mai 1917, il sera pro-

cédé, à H he"res, quai des Sa-
linieres, à Bordeaux, à la vente 
de 11 CHEVAUX OU MULETS 
provenant du 18m» escadron du 
train des équipages militaires. 
Droit de préférence conformé-
ment aux indications de l'affi-
che. 

Au comptant, 6 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

E CONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise, la plus pure. 

Postal 10 k»«, 35 fr. franco domi-
cile. Envoi échantill. contre O.flO. 
Huilerie St-Roch, Nice. Aift» d<"« 

Suis acheteur d'une auto voi-
ture ou voiturette. Comptoir 

industriel, 25, r. S"Catherine. 

tennis Primevères 
Lvenue Saint-Amanl. Caudéran 

Ab» au mois, à l'heure Arrang* 
pour familles. Beaux ombrages. 

VENTE APHÈS DÉCÈS 
Plusieurs autos de marque tor-

pédo, coupé limousine, 12-16 HP. 
iJESBORDES, 59, avenue Carnot 

V Un groupe électrogène as-
• ter, 50 amp., 70 volts. Ciné-

na du Courneau, La Teste (G*). 

»UIS ACilETEUIl RENAULT, 
UP, 2 cylindres. 1911, 12, 13 

km 14. Ecrire avec détails et prix: 
GEORGES, 84, r. Guersant, Paris 

VENDUE à i amiable : Bon ou 
i tillage, matériel et accessol 

ids d'horloger déoédé, 115, rue 
Fondaudege, à Bdx. S'ad. Justi-
ce de Paix, rue St Sernin, Bdx 

- soldat, cl 1918, 6« lnf., Sain 
Ites, d118 permut. artillerie, préf. 
ourde. Ec. Nau, Ag. Havas, Bx. 

4 

OESSAC. Terrain à v., 0 fr. 30 le 
r mètre, lot 20 m. sur 70, bon air 
Ides pins, Ecr. Lorin, Ag. Havas. 

 _ .— 
dem. 2 familles, une de la-

• » bonr., l'autre de bûcheron-
'trésin. Chât. H aux, p. Langolran. 

La Maison BARUÈIIE, de Paris, 
Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire. Bordeaux 
Intendance) 

VAL. CH. dem. place av. sa fille 
fnie ch. p m«° m»". Réf. lword. 

Ec. Larramondy, 12, r. Villeneuve 

Manuel Caphlanch, Espagnol, 
cha-iffeur d'auto, dem. place. 

S'adresser rue du Port, 2, Bdx. 

CHEVAU.i tra.i ou labour & v. 
Boulev. Jean-Jacques-Bosc, 12. 

ftM demande i. h. 15 à 16 a. pour 
Uil courses, 46, allées de Tourny 

MELOS h. et d»>« occ, Ire» marq., 
w V» luxe, r. du Hautoir, 35, au 1« 

nu achèt. maison de 6 à 8,000 fr. 
lin rapport. Ecr. Treb, Havas. 

SCIE A RUBAN 
sur roues, avec chariot diviseur 
à agrafes est demandé. Faire of-
fres en indiquant marque, prix 
et cond. J. Parot, à Anse (Ithone) 

COQUES de CACAO 
à, -treudre 

Excellente nourriture pour le 
bétail. Valeur nutritive double 
de celle du foin, 20 fr. les 100 ki-
los logés. Chocolaterie do Guyen-
ne, 9, passage Grenier, Bordeaux 

I EBUTANT pour bureau dem« 
rue de Moscou, 72, Bordeaux. 

VOITURETTE Suis 
acheteur 

CHEVAU7- monocylindrique. 
Ecrire e' donner détails et prix 
Cours. Agence Havas, Bordx. 

2 M1II CC Plein travail, atte-
■nUbCOtées seules ou à 2, 

petit prix, à vendre séparées au 
besoin. Société Bois, Podensac. 

TENTES VENTE - LOCATION 
Joachim, 19. tu des Paorei. Bx. Tel. tl-18. 

LOGATION Machines à écrire 
toutes marq., dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-Offlce. 62. aL Tourny, t.9-61 

2e AVIC Mm* Flanchet a ache-nVlOté le tonds d'épicerie 
de M. et M"» Dubreull, 7, r. S<»-
Eulalie. Les réclamât, ser. re-
çues 55. r. d'Arès, jusq. 12 mai. 

CIVE élevé est offert à cour-
rlAC tier actif et sérieux par 
très importante Agence d'assu-
rances du Sud-Ouest opérant 
dans deux départements pour 
le placement de Bons d'Epar-
gne d'une des plus importan-
tes Sociétés de capitalisation. 
_! Nombreuses affaires en cours. 

Toutes facilités accordées. 
Ecrire à MARTIN, Agence 

Havas, à Bordeaux. 

«anC-FEMME I" cl. reçoit des 
SAGC pens., se charge enrants, 
m""seule. i^À\m O^'llk ALLÉES DAMOUR, 39bU 

O A PC-FEMME 1" cl- reçoit pen-SAGE sionnre» M«,,FarUwl-£a-
boureau, 95. r- Porte-IMjeaux, Bx. 

Q A HJTFEMME, herboriste 1" 
wA«t cl., M^ chatagnoud, 6, r 
ft«-Diieaux.Bx.Pens.Consu»-<'a»" 

PUATO SIAMOIS à vendre, 
unnlw r. d'Arès. 170, Bordx. 

f|jj louerait appartement meu-wll blé près rue 'i'auzla. Porta, 
Fonderie de Paludate, r. Tauzia, 

(tll DEMANDE des apprenties 
Un et ouvrières tallleuses, 7, 
rue Carayon-Latour, Bordeaux. 

O UVUIEHS de chai demandés, 
29, quai de Bacalan, Bordx. 

Maison J. LA VIGNE, 21, cours 
d'Alsace, domande un em-

ployé manutentionnaire tissus, 
et un coupeur chemisier; accep-
terait réformés blessures guerre 
pouvant remplir ces emplois. 

A U AUTO 4 places, 12 ch., px 
f • 3,200 fr. Peyrecave, Nérac. 

AU DEMANDE employé non 
DW mobilisable, de préférence 
ayant notions de comptabilité; 
Desombre, 16, pl. Palais, Bordx. 

CRÉDIT DU SUD-OUEST 
SOCIETE ANONYME 

Capital : 10,000,000 de francs. 
40, o. du Chapeau-Rouge, 

BORDEAUX 

MM. les Actionnaires du « CHE-
DIT DU SUD-OUEST » sont con-
voqués en Assemblée générale 
ordinaire, au siège social, 40, 
cours du Chapeau Rouge, pour le 
samedi 19 mai 1917, à 16 heures. 

Ordre du Jour : 
1» Communication des rapports 

du Conseil d'administration et 
des commissaires des comptes 
sur l'exercice 1916; 

2» Approbation, s'il y a lieu, 
des comptes du dit exercice et 
répartition des bénéfices; 

3» Nomination des commissai-
res des comptes pour l'exercioe 
1917 et fixation de leur rémuné-
ration; 

4° Autorisation à donner aux 
administrateu r de traiter des 
affaires avec la Société; 

5» Questions diverses. 

Les actionnaires propriétaires 
de dix actions au moins sont 
membres d.- ' Assemblée géné-
rale. Ceux de moins de dix ac-
tions peuvent se grouper et se 
faire représenter par l'un d'eux. 
Dans ce dernier cas, les action-
naires devront faire connaître 
leur groupement et fournir leur 
pouvoir deu-*- jours au moins 
avant la réunion. 

Le Conseil d'Administration. 
Léon PROM, président. 

MINISTERE de L'ARMEMENT 

POUDRERIE DE BÂSSENS 
Le mardi 8 mai 1917, 11 sera 

procédé au bureau militaire de 
la poudrerie a la passation des 
marchés, sur soumissions cache-
tées, des denrées ci-après néces-
saires aux mobilisés français et 
travailleurs coloniaux, pour une 
période de six mois : 

1» LEGUMES FRAIS. 
2o EPICERIE. 

Le cahier des charges et tous 
renseignements utiles seront 
fournis au bureau militaire. 

Les soumissions cachetées se-
ront reçues Jusqu'au 7 mal 1917 
inclus. 

AVIS DE VENTES nALLOZ Répertoire, d« recueil 
I.a mercerie S r. I-ondaudège, | U pérlod. - Rousseau et Lais-
1 échoppe B rue Hoche, à Cau- nez Dictionnaire de p. C. S'a-
«leran. ont été vendues par dresser 215, r Judaïque, G. Bert. 
Le Négociateur, 66. r. la Devise. I 

i ADJUDICATION XfaTx 
I créanciers, en l'étude de M« De-
lage, not à Frcnsac (Go>), 10 mai 

1 1017, à 14 h. 30, villa « La Mouet-
te», à Biarritz, angle av. Bayon-
ne et r Thermes, a. meub. m. à i 
pi 35,000. S'"- p. rens. à M» Delage , 

DE PINS 5,000 m» débité 
gré acheteur à vend, ga-

re dép. Gironde. Ecr. offres a 
Jened, Ag. Havas, Bdx. Pressé. 

O1 

CDIPCDIC comestibles, buvet-■ûrlUClllC te, vins à emporter 
B. situation, jardin. Petit prix. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

A n CÎIH fr-. bar-casse-cronte. 
«ii3«U S. loé. paie les frais. 

Tenu 35 ans par même famille. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

Arcachon. boulevard la Plage, 
Maison double, 1G pièces. 

Rapport 1.200 fr Prix 15,000 tr. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

A Claire - Fontaine, Caudéran, 

A C Cflftf petite propriété C0fln>2 
UiUWU joli chalet. Puits. 

Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

A H matériel, outils, 2 autos. 
¥■ S'orl'ram,10,r.Danton,Agen 

FABq"î„ PLISSÉS ^enVTs* 
.Jours, boutons, trav* pr confrères 
58, r. la Devise, pr. Ste-Catherine 

et 1* Arihritisme 

J EI 25 ans lib. s. m., au cou-
» ïl« rant coram», mais désir, 

appr. douane, régie, exp., libre 
quelq. heures en Jour, offre ses 
serv. à bon. maison alimentât, 
ou autre. Ec. à Dut. Ag. Havas. 

A tJENDRE g*» voiture-réclame 
■ sur camion 4 r.. panneaux 

bois plein 4v4m, 17, r. Louis-Mie. 

A U OUTILLAGE COMPLET, 
■ »ét. neuf, laiterie, beurrerie 

Marboutin, Marmande (L.-et-G.). 

A U tr. bel. chamb. acaj., mar-
■ ■ quet*". bronzes, 77,r.Lecocq 

A U propriété rapport 100 fr., 
■ ■ prairies, bois, vignes, cru 

renommé. Ec. Herp, Ag. Havas. 

INNOVATION DENTAIRE, pose 
"de dent à & fr. Dentiers com-
plets, 50 fr. réparation même 
j*«. Fontaine. 150, c. Victor-Hugo. 

j|U DEM. mécaniciens répara-
Ul* tion auto. 57, route Médoc. 

J 'ACHETE t. meubles, laine, ves-
tiaire, débarras. Spécial, mé-

taux, ou till. D uc,46,r.LangIois,Bx. 

TDAUCDnDTC Par camions-
I iinnOrUn I O autos entre 
Uorrlt-Tarlas. 3 départs par se-
maine. Prix sulv. tonn. S'adr. 
A. BOULARD, Bx. T. 41.02; CAP-
DUPUY-GU1RAUTON. TARTAS. 

Tout dép lamé étant arthritique, » 
doit prendre de VURODONAL 

LIVRES industriels pratiques, 
Mécanique, élactr., auto, bat. 

Georges, bouq., 10, o. Pasteur, Bx 

ON DEMANDE "Î^ÎT 
couittctioii bxmune, bons appoin-
tements. S'ad. « Au Derby », pi. 
de la victoire, Perpignan, P.-O. 

On demande de suite 

4 BONS MÉCANICIENS 
connaissant machines t vapeur, 
chaudières, pompes, ventilateurs 
et réparations. Situation per-
manente à ouvrier sérieux. Sa-
laire de 1 fr. à 1 fr. 50 — Se pré-
senter à LA SOCIETE «LA 
CORNUBIA», quai de Brazza, 
BORDEAUX-LA BASTIDE. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

Aux FaUripes suisses réunies 
108, rue Sainte-Catherine, 108. 
Le plus grand choix do mé-

dailles de Première Communion 
depuis 10 fr. ; montres or et ar-
gent depuis 18 fr.; rnontres-bra-

| oelets pour militaires depuis 10 
fr. : une quantité de bijoux d'oc-
casion et de montres or d'occa-
sion, le tout garanti sur facture. 

Bureau des Domaines 
DE LA ROCHELLE 

Vente de chevaux réformés 
Le samedi 5 mai 1917, à 13 h. 30, 

sur la place d'Armes de La Ro-
chelle, Il sera vendu aux enchè-
res, par le receveur des do-
maines, 

14 chevaux ou juments 
réformés provenant du 24» ré-
giment d'artillerie. Pour le droit 
ne préférence aux agriculteurs 
et les autres conditions, voir 
l'afnolie. 

RHIINC à i fa're conn. ser-
DUnnC vice bourgeois pour S 
pers. et bébé, gages 85 fr. Réf. ex. 
Fillet, 25, rue Minière, Bordeaux. 

A VENDRE 
1» MACHIN il » imprimer, ente 

réaction, système Marlnonl, for. 
mat II4-U5; 

20 MACHINE a plier le* |our-
naux et brochures, système La» 
Ion quadruple olomoldr. 

S'adresser a M. Casteivl, luipn 
meur, 51, rue bayard. Toulouse. 

A U Scie Gillet fixe à billes, vo-
*• lants 120, 2 chariots gru-

mes, 16 m. voies, 1 petit a déli-
gner. Autres matériels scies ru-
ban fixes et forestiers, locos de 
5 à 25 HP routières, batteuses. 
Moteurs gaz pauvre de 12 à 25 
HP. Raboteuses de 1, 3 et 4 fa-
ces. Marboutin, Marmande, L.-G. 

OUVRIERS ELECTRICIENS de-
mandés. Référ. 87, r. St-Remi. 

nu désire acheter terrain de 
Un 15 à 20,000 mètres pour in-
dustrie. Très pressé. Faire offres 
C"LE ROGRÉS.impasseSte-CaUtfuie, 3 

CHEVAUX, DU. 
.--PRAT, de l.angon. 

recevra le 28 c« un ga convoi de 
chevaux de labour et a 2 fins. 

T ABACS et bar à céder après 
fortune. Situât, rare à saisir. 

A U maison pr. gare Midi. Rap. 
■ ■800 fr. Px 6,000 fr. Facilité. 

A U épicerie-comestibles, riche 
Wisit. a saisir de sulte.Décès 

B AR meublé, aux Chartrons, h 
céd. de suite. C. mobil. Facil. 

Lamotbe, 221, r. S'»-Catuerine. 

A U mon bourg., ehal 705 m. q., 
■ • près quai Chart. Coûté 

lliO.uOOf. Px 50,000'. Mon a rente 
viag., 76 a., ent. 5,000», rente 900i. 
Cazajous, 49, r. Ste-Catherine. 

B ERLIET, 10-12 HP 1910, double 
ph. torpédo, parfait état, 4,500 

francs Ecrire Berle, Ag. Havas. 

Plaques pour Tombes 
avec inscriptions inaltérables 

Catalogue B gratis. P. JANOT, 
27, faubourg de Paris, Limoges. 

M r P A fiUIT chausseur, rue 
Unurlbi Croix-Bl., 39, pré-

vient clientèle q., pr cause mala-
die, il cesse s. commerce, et re-
mercia de confiance aocordée. 

Mr GACHE traiterait à l'am. 
pr céder commerce tenu depuis 
18H même rue. Se présenter les 
lundi, mercr. et sam. de 14 à 17 ù. 

à céder c. décès. Rec. 40 t. 
p. Jour. G<1 logem», 1,500 f. 
Rest.-Meublé à oéd. après 

.. fortune. R. 200 f. p. jour. 
^ 2,500 fr., meublé pr. centre. 

A 800 fr., très jolie épicerie. 
Agence Tourny, 4, r. Uuguerie. 

A V. MAISON ^ubiie^io^'-
Propriété à vendre, Taleuce, 
15,000 mètres, maison 8 pièces. 
Chambaud, 4, rue Huguerie. 

ACHET. salle mang., oh« mil. 
style, tout garnies. Ma» s'abst. 

Ecr. Sabatler, 33, r. Servandoni. 

f» C C DE Q-FORTS lncombust., UVirnCO réelle occasion. 
DAT HAUT, 43, cours de Clcé, Bx 
— __J^_ . 

A U AUTO 24 HP, 4 cyL, état 
«•neuf. S'ad. 20, r.Argentiers 

RU DEM. vendeur pour rayon 
un confections pour hommes, 
dégagé d'obligation militaire. 
Ecrire avec références, Louvre, 
place Bugeaud, Périgueux. 

VAMIAN1 
Maladies de 

'iïiaa&eéa produit 
scientifique non 
toxique, à base- de 
métaux précieux et 
de plantes spéciales. 

Son dernier cheveu... pourvu qu' 

L'OPINION MÉDICALE: 
«'Lo' cure «l'L'rodonal répond & la^doubio indication Uiéra' 

pentlque u/»* rendre lo cheveu n-pins cassant et de diniilmer 
la séborrhée : elle y répond'ei^' .iminant l'acide urique qui 

• jléfiorninis n"incru.«teroj>lus les cheveux pas plus qu'il n'irri-
tera le cuir clisvelti. lui faisant sécréter du sébum. La cure 
«TUroUonal est donr la seule thérapeutique logique de l'alopé-
cie arthritique » 'SixStsMB ' . . ' •..-••&:kv ' . . Professeur G. LÉGEROT. 

' p)-o/i-»*«ur do Physiologie 'générale et rompanê» 
. ù» Ct^ole mptruurt df» Sriwas & Alger. 

' ■ i l 
Ëtabl"Chaieiain,2,r. Valtnetenne», Paris, Le flacon, fco7fc.20.ICs 3, fco20fr, 

.Psoriasis 
Eczéma 
Acné -
Ulcères 

Goutte de sang contenant les trésonantse j 
agents ete la syphilis qui «GlsparaisaenS I 

a«e« uns our* do VAM9ASMX 

i'OPlNIOîi MÉDICALE: 

o ta?VamUmlne-iûakt s'ajouter UÊa neureudement'a, i'er-
senal thérapeutique de là1 syphilis et des dermatoses, en 
Comblant la lacune laissée par la chiinlo-résislance si 
longtemps ignorée. Cette découverte vient à son heure et 
fournil'aj médecin une arme très activt- el sans danger 
contre des affections si souvent insuffisamment soignées. » 

II» FAivriE. 
, ProfeMour rto ctliiletms Interne 

* rUiiver-Mté de Pol'.lers. 

Ol 
Toutes pîsaflnacles et Etïtil1» Cliatctaln. 2, r. Valenciennes, Paris, feo 11 fr. 

s. . BROOriURB 
" ) SUR OSMANO 

Avis aux Commerçants 
La Maison BARTIIOMË, cours 

d'Espague, 18. Bordeaux., prévient 
tous ses clients qu'ils trouveront 
un stock considérable en feutres 
tissés, ebarentais tous genres, 
sandales, sandalettes, bonnete-
rie, lingerie, etc. 

Prix exceptionnels pour gros 
et demi-gros Renseignez-vous. 

ALOUER, à Caudéran, o minut. 
tr. St-Médard, petite proprié-

té, maison meublée: 5 ch. à cou-
cher, salon, salle à manger, cui-
sine. S'adr. 13, rue de 

51, uur 
Grassi, 

AU DEM. à représ, à Bayonne et 
wllenvir. maison sér. d'articles 
courants. Ecr. Barthe, Havas, Bx 

Achat uj mulds neufs ou usagés 
bon état. Marius Maux, Béziers 

Sage-t-emme 1»» ol. Consuit. Pen» 
Px mod. Soins aotlsept. Discret 
M- Roland. 90. pl. Meynsrd. Bdx. 

uxiliairo 24» section C. O. A. 
Saint-Cyr (Seine-et-Olse), dem. 

permutant auxil" 18» région. 
S'ad. M. Do6que, 21, r'« S'-Médard 

SOCIETE NOUVELLE 

des Mines de Bausen-Les 
Société anonyme française 

au capital Je 1,250,000 Ir. 

MM. les Actionnaires sont invi-
tés a se réunir en Assemblée gé-
nérale ordinaire le dimanche 20 
mai prochain, à 14 heures, au 
siège social, 170, cours Saint-
Jean, à Bordeaux. 

Ordre du jour : 
lo Rapports du Conseil d'admi-

nistration et du commissaire 
pour l'exercice 1916; 

2» Ratification de nomination 
de deux nouveaux administra-
teurs; 

3o Nomination d'un commis-
saire pour l'exercice 1917; 

4» Autorisation aux adminis-
trateurs Je traitei des affaires 
avec la Société; 

5o Questions diverses. 
N. B. — Les actions ou récépis-

sés de dépôt dans les banques ou 
chez les officiers ministériels de-
vront être remis au siège social 
dix jours au moins avant l'As-
semblée générale. 

L» Conseil d'Administration. 

MATA A VENDRE. David, 6, 
lT»U I U r. Chantecrlt prolongée. 

A U pouliche 4 ans, taille 1»55, 
■ « s'attelle Ecrire : Régis-

saur Domaine Ares (Gironde). 

A U MOTO Rêve, débrayage, 
■ • changement de vitesse, 

état neuf. S'adresser ù M"^» Bru-
net, à Saint-Savln (Gironde). 

Jne homme 16 ans. courant tout 
travail bure.au, dem. emploi. 

Eor. R. Comte, 118, r. du Tondu. 

Pour assaisonner 
ches vous ou au restaurant 

SALADES, LÉGUMES, 
VIANDES, POISSONS, ••«. | 

N'KMPl.OTI'7 Ql'fl V 

VINAIGRETTE 

ICHETE b"»» frontignan 40 cent. 
• i Bord» authentiques», Bourg. 

Achète balladeuse de 7 bw. Le-
oousseau, 9, r. Causserouge, Bx 

A||TA A VENDRF. causa mala-MUIU die. Moteur 'f Cha-
puis-Dormic, 4 cyli:. i IS HP, 
2 places et splder. 1 arfalt état 
de marche. Meynard, ï, boule-
vard Montaigue. Bergerac. 

TOUTE PRÊTS 
de qualité supérieur* 

préparé» pat le> 
ÊTaaL>ft6«Me»ro TatooT 

i ■ " Bonosftua r, 
m NE RIEN AJOUTER I LtKUWNA | 
I Elle est Complète 
B Pratique et EroneMKtajTl1 

SUIS ACHETEUR 
domaine d'environ lOO hectares. 
Pougnet, 43, r. Meslay, Paris, 3». 

SAVONS MARSEILLE 
SAVON « Le Pliant », par caisse 
de 50 k., 62 fr. 50; de 100 le. 123 fr. 
franco votre gare ou par postal, 
mandat-poste d'avance. Savonne-
rie Provençale. Marseille-S'-Just. 

IBAND&GES 
\\ r«asort.5<;eansressort 8110' 

IA8 a VARICES! 
belle qualité, depuis 5'. 

ICEINTURES, depuis 5' 
•iMUIlii.c d'Alsace Ht, llord; | 

Achat de tous Titres 
Français el Eiranj^rs 

cotôs ou non 
Négociation de tous litres uomr.tr.;i t 

Avances sur tons Titre, 
ANDRE, 10. place Puy-Psuliii 

Dem. comptable expérim. cour» 
cp»« Sociétés. Ind. âge, prêt. 

Réf. Ec. Marcon, Ag. Havas, Bx. 

A U PROPRIETE D'ELEVAGE, 
■ a bord Garonne, 15,000 fr. 

Ecrire à Géo, Agence Havas, Bx. 

BOUTEILLES 
Achète bordelaises blanches 
0 fr. 40, route du Médoc, 30. 

ON DEaSAN£îEounr^.aïou! 
vrlers cor.liseu . — Se >>: ^en-
ter 9, passage, r .nier, 9. '-

G RANDS PORTRAITS 
avec cadre 1103 t r, Cm g 

l'iorian, SI, me Dâupdioo, six. 

STÉHO ss'ÎOTrwpontace on 12 leçan 
a O'50 l'un*. Résultat ftùr. 

Brochure et \n leçon O' 7G 
SOCIÉTÉ STÊtiDORâPHIOUE 

0Ï B08DE4UX.I5. tire Prévoi* 

OÉTESTiHE-OI 
' ;-chercli" Surveïll'",liit'n:-.'■. -
i MARIN D'.îO.r. Pont-U MOU:H|I-.< 3. 

PRÊTS SUR TITRES, '..OYùV 
S ACCESSIONS, T'-e» UARAN i ll§ 
18, rue Condillac, 18, Rordeun* 

PIERRES A PUlQUtXT Mrro cil 
rium bonne qualité. Recoin 

mandée 2 x 8 x 3m/m, |. {,-. |. %j 
par 500 pien-es, Kl i'r. le % ; 
{ x 8 x 5M/» 16 fr. le % ; par 501 
pierres, 15 fr. le %; — Cartes po» 
talcs, Maroqaiueric, Papiers. -
Rouchler, cartes, a Àngoulèm» 

TEINTURE A\sa. 
USINE LATASTE » "a 

3, Rue Leecure, 8, 8s. • Tél. tsJI | 
PAS de FRAIS de MAGASINS j 

^S^awjADoMici^^^Esraarnor'»^^ 

Bois à brûler planches, pratiq.p. 
la cuisine. S'ad. L cité Albert. 

EPILEPTIPES 
RAMTERART VOUS GUERIREZ 

N'HÉSITEZ PAS à demande* 
ou Laboratoire du Sud-Est à 
a Samt-Priest(fsère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
VSPILEPS1E et des MALA-
DIES NEfi VEUSES t même 
de cas désespérés. 

A U TROIS PONEYS sages et 
»• vitos, 1 m 25 — DULUC, à J 

l'Alouatte-Pessao (Gironde). ! 
IV. camion Charron 20 HP prix 
•avantag. Guillot, 13, r, Binaud. 

'achète livres et musiq.i» genfi 
.lourde, 10, r. Duffour-Uuocrtt 

TRANSPORTS EN 
AGENCE UN DOUANE 

Les établissements J. TA t \ Si-
LARRIEU et C»», t, 3,5, 7, cou ri 
du Pavé-des • Chartrons, i!;i;t-
DKAU.V, 3e chargent do ti/ul i 
formantes de douanes: impur-
talion, exportation, cotigiuuu-
tion, transit et transports ca 
ville a des conditions très avaiv< 
tageuses suivant tonnage. 

Téléphones «2-36 et 14-80 

BERDU chien cour' trie, no-ial 
r« Russau ». Ram. 28, pl. Grand-
Marché, Bordeaux. Récompense» 

PERDU broene or, Initiale grau 
vée R, M. Rapp. rue Théodore» 

Uucos, 33. Bonne récompense» 

PERDU bague brillant et épitt* 
gla de crav. E. L. Rap. malrlei 

de Bx, bur des épaves. B>» rêà« 



2Q 4 (BBSSSËSSËËSËËEB LA PETITE GIRONDE ®* 
Dlœancne 29 Avril en matinée - THÉ ATRE-PHANÇAIS — Dimaaclie 29 Ayrl! en soirée 

LucyIePANIS,AUDOIN 
H. FERRAN, REDON 
GeorgetteNYLSON,etc 

J.-L ARNE 
FRAIKIN, LAPEYRE 
Jane FORCADE, etc. 

 v o ia p„-H„_
M

 av«e CAMPAGNOLA IFteràlaerilUa Fille du Régiment CreQl L iMaî . t mliaSSe, Yvonne VALOGKiE, F. CARL'SO levteChair.bon,JaneForeade, Lapeyre. | On leue 

T&MÎ® la France, de la Lorraine 
à la Gascogne, de la Flandre à la Provence, proclame les 
incomparables vertus de 

LUROMËTINE 
LAMB10TTE FRÈRES 

Samedi et Dimanche (matinée et soirée) — THEATRE tïes BOUFFES — 3 Grands Galas 
F. CARUSO 

i | A. CHÂMBON 
§ Lucy RAYMOND 

Lya CKB-DÈS, Ren» CAMY, Paul PARFOIS, M». MjEljSË. - Lo Chant doa Girondins, chanlc par F. Caruso 

Jeudi 3" (Vlai, en matinéo : « MiSS^HELYETT » et le ballet de < Faust » -mi 

Tous les Soirs, à 8 heures 1/8 Dimanches et Fêtes, matinée a S h. 1/8 

à l'AnnIlfl voir Dickson, Mario, Moriss, 
I HJJU1IU Alice de Tender, Les de Pértivîa 

Trois scènes nouvelles o Oaifoy HEDIA, O. BEDUÉ et tonte la Tronw 
i. LaPetito Femme de l'Intendance et son Suiveur Mario. — ». Le» OOSKO du ^ Parc-Bordelais. 3. La Jo ie Normande. 

Jeudi 3 Mai : FXSTCBÏ do la. Ol AJXT"I»IJ513MCE!. I Samedi S mal : BEAUVAI» 

"V. 

La Voix 
Du front, 30 non. 1910, 

Cher Monsieur, 

Soufrant dt douleurs seiatiquet, fêtais eontinutU 
ument gini et touvent jt prenais du ou 
autres produits qui ne m» donnaient qu'un soula-
gement passager et dès le lendemain mes douleurs 
reprenaient. 

J°ai suivi votre traitement depuis douze jours 
it jt suis émerveillé des résultats. Malgré la 
plut» et l'humidité, jt nt souffre plut du tout; 
aussi je recommandt i'Urométine Lamblotle Frim 
A tout Us poilus qui, eommt moi, sont tn proie 
à la souffrance. 

Vont pouves publier ma lettre, elle pourra 
rtndrt tentiet à tous ttua qui ont besoin de 
soulagement. 

Jt vous remercie bien sincèrement. 

Qe>or«oe LOIRAT, 
»« a. 

,s Femme 
LA MÉTRITE 

% Toute femme dont les règles sont 
I irréi;ullère& et douloureuses ac-
i conipaguees d- coliques. M-aui de 
rems douleur, dans te bas ventre, 
celle qui est sujette, aux Pertei 
blaucnes, aux Hémorragies, aux 
Maux d'estomac. Vomissements. 
Renvois, Aigreurs. Manque d'appé 
Ht. aux idées noires, doit cratn 

<nugwceporir.it. dre la Metrlte 
7 l^a temme attelute de Aftttrtte pTiê. 
rira sûrement sans opération eti faisant usagé de la 

JOUVENCE de l'i 
Le remède est infaillible a. la condition qu'il soit 

employé tout le temps nécessaire. 
La JOUVENCE de l'Abbé SOUflV guérit la fdètrlte 

sans opération parce quelle est composée de plantes 
spéciales, ayaut ia propriété de faire circuler le sang, 
de décongestionner les organes malades en même 
temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de tair chaqut jour des injections avec 
l'Hygiénilint de» Dames (la boite, 1 fr. 60). 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURV est le régulateur 
des règles- pat excelleuce, et toutes les femme» doi 
veut en faire usage ft intervalles réguliers pour pré-
venir et guérir : Tumeurs. Caucers Fibromes, Mau 
valses suites de couches, Hémorragies, Portes blan 
ches, Varices Hémorroïdes, Pniêbitès, Faiblesse. Neu-
rasthénie contre id» accidents du Retour d'Âge. Cha-
leurs Vapeurs Etouffements. et... 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURV se trouve dans 
touies pharmacies le flacon, 4 francs, franco 4 fr. BO; 
tes 3'flacons franco contre mandat-poste II francs, 
adressé a Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

r^«r» 

MIBIOTTE Frères 

Pour 15 °" 
par jour, *" 

L'UROMÉTINE >-^" 
fond, volatilise, anéantit comma par enchantement les urates 
les oxalates, tout ce qui cause les douleurs des malheïreS 
Lh^USa,ntS' ^ontieux; elle supprime de mêleZlnmh^o 
la pierre, la gravelle, l'eczéma, toutes les misères des arthrSqîSÎ 

* 2'50 VEtui de 50 Comprimes DAN. TOUTES LES PHARMACIES DE FRANCK 

2 80 port compris, ohe» M. HONDEPIERRE, Pharmacien à PRÉM^T (Nlôvr.). 

.matisants 
Voici un homme qui 

a retrouvé ses jambes 
TRAITEMENT 

3DTJ 

IARTREUX' 
Le plus puissant antirhumatismal 

«JOUAIS JBWtSUCCÈS 
Traitement complet; 9tr 50; Franco 10*' 
Slxiger chaque flacon dans*nne botte scelles avec le timbre 

bleu de l'Etat français et la Signature dem Meurt». 

Pht» M A LAVANT, 19, Rua des Deux-Ponts, PARIS 
HT TOUTES BONNES PHARMACIES— Brochure gratuite et franco sur demande. 

Achat, Vente. — Catalogue, OM5. 
Dépositaire» demandés. Bon» bénéfices' 
3B

3. Dogort, Soustonst (Lande,) 

20 lettres pour Qiatatre francs 2 

iNfïlt ANGLAISE 
Boisson végétal© 6£*.2s©u.&© 

reconnue supérieure au cidre par milliers d'attestations. 
La caissette stérilisée, livrée aveclesucre nécessaire,dose 
pour 10 litres : 4i Tr. franco postal domicile, ou 4 fr. 60 en 

remboursement. — Adresser mandat a : 
. Champagnette, à St-Medarrl-en-Jailes(Gironde) 

LA BAÏOUHETTL 
nuira nicsrna «ATOUQOI nusoAis 

TOUS LES MAITRES DU DESSIN 
SEIZE PAGES 

HUIT PAGES EN 4 COULEURS 
ne coûte qu« 
25 Centimes 

fiaos les Magasins et Dépôts do la ( Petite Gtroaâa i 

Collection ootnplitt de La Bmonamttm e» 
6 Tolumn ctrtumnH Le rolum? : 4 Franc*. 

L'ÉDITION PRAfiÇAISE 1LU1JTRÊE, U, ni i, Iront) O 

COOyilîlSHE n'Tso.Wff COQUELUCEOl 
BRaNCHifÉ. E»pnYrt«. Ph1'Lebatard 140 r.iulflmula Para 

s II I P HÂ 4 M £ y C Cuérison facile SA^'S OPÉRA nOS det 
KÏlO AUX RI " lîl A !» O végétations adénoïdes, de» polypes 
naso-uliarvnsicns, dé Pinnainmation des amygdales. Aodee 
gra/it VERBiEiî, ph'", 25, rue Léon-Say («t. Fuuc) TALËKCË (Gironde). 

3niaaaBaaaaaaaHBis3i3anjï&!SHBiiaaHHaBssHBDCEE 

ILEBŒ - llWm - ilÉHEEll 
DB LA 

©9 G18 d© i'Afrique Français© 
Société eu Capital 6a 5.000.000 

A, Rue Esprit-des-Lols - BORDEAUX 

DEMÂNOETPÂRTOUT 
de 

Fabrication Française 
le 

O 
a. 

sa 
P 

Recommandé poar son économie et pour tons bitoba. 

Les BOUGIES | 

LA VIERGE 
AUGUSTINS 

GIRONDINS 

PRODUITS FRANÇAIS 

excessivement fabriqués avec des matières francalsés. 

iaaBBSHZB9BB3iaSIBB!aBStaBBIIBt3BBBSBaBaBSBSa 

COMITÉ DU LION DE BELQIQlHt 
de Bordeaux «t dn Bud-OumU 

Aa Profit du Sociétés d'Assistance belges 
Autorisé» par arrêté préfectoral dn 9 janvier ïfstf 

AVEC CADRE RICHE 
Rédaction do Panneau allégorique 

« FLtArVDRJSS AU LIOIV I m 
du peintre belge Jean «BORGES 

Tableau offert a Sa Majesté ALBERT I", roi des Belge* 

Prix dn Billet : UN franc 
tltutm Ima magasina de la « Retira Glronttm » 

et dan» te» Burtaua de Taoaa 
. BBTOI d'un billet (franoo et recommandé) contra m«a> 
?• *-P*»t» de * fr. 15 adressé au Direoteur de la Petite y^!9î,°*, a.Bordesox. - Nous déclinons toute responsa-
bilité pour les sommes envoyées en timbrés-poste. 

Chaque billet, établi sur papier teinté et de enola. 
dans le format 25x33 centimètre», donne au verso 
c"!.D^î.0,spavure '* reproduction fidèle do Tableau. 

fîo billet sera donc pour l'acneteur uao oeuvre d'art 
qu'il tiendra & faire encadrer. 

Tirage de la Tombola : 10 MA11917 

Vous qui eoaffrez de : Cœur 
Rhumatisme Albumine Eatomao 

Phlébite Goutta 
Varices Nerfs 
Obésité Asthme 
Diabète Reins 
Anémie Eczéma 
Entérito Cystite 
Gravella 

{Constipation 
(Tuberculose 
Hydropisie 
Neurasthénie 

Bronchite Prostatite 
Diarrhée Retour d'âge 
Scia tique Insomnie 

GUÉRISSEZ-VOUS <»* m PLANTES 
Môthois lia l'Abbé Warrâ. Brochure gratis fco. Muséum 
Bolaniquedel'AbbéWARRÉ, 

AMIONS ATLAS 
35 et 35 &»*, cours du Médoc, Bordeaux 

et EJITITRESÎICOUPONS 
PAIEMENT DE COUPONS. ARGENT DE SUITE 
iOLSN A, l cours da rinisndance, 2, Bordeaur 

r\U LOUERAIT un petit appar-
wrï tement vide ou meublé 
dans une grande propriété don-
nant sur ligne de tram aux en-
virons de Pessac, Talence, Mé 
rignao ou Caudéran. Ecrire 
Jude, Agence Bavai», Bordeaux. 

T fl 13 B È n A Cbenard - Waiker, SUîîrXSJU 13 chevaux, état 
neuf, équipée, 4 cylindre, 4 pla 
ces. A vendre 7,000 fr. Ecrire 
Bars, Agence Havas. Bordeaux. 

MULETIERS %a%£S 0*S 
accepterait MOBILISES vieil 
les classes désirant être mis en 
sursis. SALGUES, 81, r. du Par-
lement-Sainte-Catherine, Bordx. 

L'EFFICACITE DES SIMPLES 
est reconnue contre 

l'ECZÉMA 
et toute» les maladies causées par le» 

Impuretés du Sanjr el de la Peau 
Varices Gîous, Furoncles. Hémorroïdes. Diabète 

Le» piaules seule* composent le 

Traitement végétal de F ABBAYE de CLERM0NT 
Pour counaître se» remarquable» cileis attestés pur des mil-
liers de malades demandez la nolice en indiquant voîre 
maladie el vo're adresse à M. L.-A THEZEK, dépotilalre, 
Laoal (Mayenne) 

Dépôts t 1*1." Bousquet 

! De 3 à 8 kilos par mots. 1 Gralis Méthode et Preuves 
Laboratoire MAHI3? 

£agb!en-les-B*<il> (S.-0.) 
S. rue Kainte-Cattierine; 

VU" ^amt-Prcjet. 93, rue Sainte-Catherine, Bordeaux 

* Voies «rinaires. GUERISON DE LA 

contrôlée pat l'analyse 4a san«. t^linique WASSERSISNH. 
28, rue Vilal Carie» HOUIJEAUX - l'raitmueal en 
une séance des ttatrocisiMsuiente, Ecoulements. 

BAIN DE PI EPS JAPONAIS 

f harmatie farisienae,To«iouse » Prmdpaiga Pharmacres. 

30 Avril LUNDI 
30 Awi! 

belle laioetle fond blanc 
é marine, Dattier, mauve el J^i gfj E.éganîe Robe 

■■ La robe 
nfnilCP nouvelle, en beau voile de coton blanc, ornée ftififl 
DIUllaB de jour, La blouse «3 
TnCPni» vérUable, importation direcle du Janon, trô» belle 
iUoiîUl qualité, pour blouses cl enstumes, largeur ni Ofl 

80 c/m Exceptionnel, le mètre t* UU 
î?^nt *^ \ tîl n fcn «risai'!e, lainage <ic ^rand usage pour costume* 
I Q 111(11010 tailleur, largeur 130 et 140 Cm. CI ne 

Occasion, le métré " lu 
! alîlpfttl impression de Lyon, grand teint, tr<'s grand choix 
wtllUOUO d

e
 dispoiittons et coloris, largeur 80 c/m \ I 1 fl 

Le mètre 1 lo 
ftonto de (il pour Dames belle qualité, toutes nuance» 11 '7C 
UUUld et noir i bou'on* pression La paire » •« 

Voir PHOTO LUKIINA,'-45, ruo Sainte-Catherine, BORDEAUX 

PR08BES DENTAIRE MiSS'ô' 
BILLS PHOTO G o ■ 

U1/2 DOUZAINE '2. rue Ste-Oatherlae. BOKUKACX 

,'f. PORTRAITS ALBUM PLATIHO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

ir. 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 38f50 
Keprod actions et directs d'après vieilles pbotorrapbtea «a croupes 

PLAINE 

(Situation exceptionnelle) 
Entra los Appontoments et la Gare, pouvant être reliés 
par voie forréa su résoaudu Chemin de fer d'Orléans. 

à par ir de B fraraes le mètre. 
S'ADRESSER EXCLUSIVEMENT i 

A Bordeaux : Rua c!a Lyon, 47 ou rue Galïé, lî. 
nom 

PÛLPE DE BOIS sJiKf sttifSi?ei& 

PAPIER et C A RT O N - P AT E SI 
A vendre de suite ou pour livraison ultérieure f. *. b. Suède Condl 
lions documenls, Swedisb Bank. Offerts par Ernest iXOKI.A.tD-'.K. 
Uolle, Snèdé. Adresse télégraphique: « JNToxrXaoa.c3.ev ». 

A U Maison, Jardin, bel Imnteu- | EPICERIE a céd. Affaire a sais. V»ble,qiiart.St-Seurln.P3tU0,000 ' E Reo 60 f. Loyer 360 f Px ?00 f. 
Aaunue Moderne, U. pl. Tourny. | Agence Moderne, 11. pL Tourny. 

U UIICss^t I C ftlîÇ SALOMON,opticien, t, r. 8»-Ca-V Ut COSniilS a |0 A Rotherine, BORDEAUX. Pmce.Ne2«tLu 
nettes nickelée» , V, garanti» pur cristal. Monture» «oignées. 3'50. Doublé 
naltérable, ÎO' Envoi contre mandat-poste. Indiquer l'âge myope K« 

SaOl CoacMsionoaîie : MAURips CHRETIËN. i). ra« J'-de-Ctreyon-Utour.BoROEAUX 

ttaoïoa Entrepôts - Transit — Opérations rJo Douane 

SEiGS^OURET Frères, ̂ t^eU^^lll 

Place Samhetta 
Bordeaux 

Cour* Intendance 
Bordeaux 

MONTRES pour MlîîlaSres 
E R A O E L ET S-nsonires sarad.p"l3 25 franos 

Ménagères I Evitez ia Crise des Transports 
en commandant par Colla postaux 

Iluilo d'olive crème de Provence. Fr. 38. » le postal de 10 litres 
Huile de table <ics Gourmets Fr 33.50 lo postal de 10 litres 
Savon « Les Baquets », marftw U;03si Fr. 16. » le postal de 10 kilos 

Franco votre gare, mandat poste d'avance. 
Henri SCH WElZEîî Fils, a SALON (B.-du R.). Premières rôfôrsaces. 

« aierelett... Igeohlses t 
I coudre 1017. Vol.300 tr. Garan-

ties IO ans. Acc-easoii-'»s,pn«u8,ete, 
ft détail prix gros. On domaa«« 
Hommes, Damoa pour a'oet-upir a 

temps nerdn duptocpment.J»<rf;ofaite Gratuits. 
Dr USINE : 33, .Faubourg: Montmartre. 351 PARIS 

CLINIQUES OE BORDEAUX. 10, rue Margaux 
loue les matins : Dentiers, Réparations, ^oins, Extractions sans dou-

eur. Nez, Larvm, Oreille», Syphlito, B.ennorfliagla, Mâtrlta». 
traité» par le 6O6. le» Sérum» el rélectrtcitA 

.OUS ÉVITEREZ 
OVS SOULAGEREZ 
OVS CUÊRIkEi 

INFAILLIBLEMENT 

AVEC K.A MJSUVKEL,UTWt 

îisaae RAOUL MÂTET au 

leaQBirataaiBBSsassaiBiisssiBraBiBiaBacara&atBBfni 

%Xt L Y0N-GUILL 0TIERE 
3 LA HÂBQUE PRÉFÉRÉE DE TOUS LES OUVRIERS 1 
3 VENTB EN GROS : 77, rue d« l'Abondance LYON & 
8 USIXB A VlLLEfRANCH» (Rhône) ^ 

Ouv. rtEDEIt comm. sans coonala. 
ANGLAIS d'un coure 1» mal.

 1 f» U spéo. Rapport 8,000, à von-
6t p. m. Ecole 38, r. SK-Catberine [ dro 8,000. Eo. Siméo. Havas, Bx. 

fil] DEMANDE emp. bureau 15 
VIÎA 18 ans. ail à bicyo. ville et 
camp bons app. 23, M Caudéran 

APPARTEMENT avec une pla-
ce vitrée est dem. au centre. 

Ecr. Siméo Ag. Havas, Bordx. 

IjnCS Vegeîal des Pyrénées) 

Le CRESSOL, DENTIFRICE VÉGÉTAL, est le résultat de ht 
macération et de la distillation du COCU LEAR 3 A (cresson de monta-
gne), de l'ARNlCA « d'aurrea plante» médicinale» et aromatique» 
de» Pyrénée». 

Sa préparation «clentifique et concentrée de plante» lui donne une 
efficacité toute particulière qui réside dans le pouvoir antUeptlque et 
curatif d'élément» naturels puissant» et surtout InoffensifT 

CÎTCRESSOL diffère totalement de» aombreux dentifrices composés 
uniquement d'essences ou d'acide phénlque, salol ou autres produits 
chimiques caustiques qui attaquent l'émail des dents et Irritent les 
gencives (Lyon Médical tao6j. 

Le CRESSOL, non seulement donne aux dents un éclat remar-
quable, mais SEUL antiseptique et anrlsccrbutique puissant. Il a une 
action toute spéciale sur les muqueuses de la bouche, Il arrête le 
ramollissement des gencives, ainsi que le déchaussement et la carie 
des dents. Il combat l'envahissement des aphtes et détruit radicale-
ment tout germe d'infection. 

POUDRE, PATB et SAVON 
En vente dans les Pharmacie», Parfumeries et Grands Magailn». 

t 
XaJH 

83, Ht, s«. ruo Sainte-calhei-ine (Place Saint^PrjoJet^ 

jj.liQQ fin tfonto de nouvelle» série» de CHAPEAUX 
IttildC GU VO'llC pour Dames, Fillettes ei 1 niants, en 
tagal lagal picot, liseré, Italie, riz, louies lorme» et teinte» mode 

3 Ç/«;.e de"PAILLES pour Caàpeadx; toute» teinte», ftlfjt aeiies ^"-Ta giéce d« M»- 3*43 V4s * u oa 
SPECIALITE DE COIFFURES e» tous genres pour Enlanls, llobe» et 
liouiilattes en non^outt ci piqué. Articles de Layettes en 
tous genres. - 3F»x-ijc esn.xa.si concurrence. 

GOÏiPTALILITË Ifa/leTra-
tique. Ouv. d'un cours 1«* mal, 
it p. m. Ecole 39. r. S«e-CaUierine 

BBp 

XjtXTïwaax so ^.-vïnxiLa - "^rjaiJKrTjEî 2KL3Sca^^Sâ:ia 
COSTUmES TMh^us DAMES SÏÏS^^.i^ &r

mo
 S9R 

lorms nouvelle, »ur belle gabardine beige. 

l COSTUMES EHTAlf S Z^Tlhe^ 
Réclame 

N0nF0LKS""^„io25fî 
COSTUI ri ES POUF HOMIV.ES sur beaux tissus lantaifie. 

Réclame 

1I0NS du LUNDI 30 
D«llci8nseC«SJQîJES,ï~.*'S™ 
double», iormo boute mode existe eu rose, ciel, 
paille, nattier. noir, blanc, mauve. Ol t r 

Valeur 14' 13. Lniquel La casaque O "*0 
/'ous le» Lundis, nouveau Modèle. 

PfiCTilftfiCC PrentiCre Communion mous-
llUtJ 5 UÎÎSCO selino anglaise bello qualité, 
composes de ; I J:ipu. 4 Corsage, i Voile. I 
Ceinture mousseline, il Kravure. I Médaille, 
1 Bon de photographie, 32'»-25'75 (?' OH 

16'50 1 2' 50 «i_03U 22' 
Trcs grand choix de iMrasîerie pour Vil-

I««ton. tîiemijteH do jour, l'antalons 
jupons, CoiubiisraSaoim», Caciie t'oir> 
sets, etc. — AuanîôsaSùres, Bfassaair'tîB, 
Ceintures), Etats. Gants. ClsatiSKurca, 
^"SSssit'Is, Cet.->|tvBcts. etc. 

CHEMISES pour hommes, tissu zéphir. 
nuances unies, coloris mode, on 

rayures Uaule nouveauté, devants à plis. A I /. C 
Au choix, la chemise t\ 4-J 

|f f) 11 FÇ fantaisie rayés pour Blouses et Costu-VUiLLO mes. largeur HO c/m fl|nr 
Lo mètre 3'45. 3'2S «l Z 

très haute nouveauté, pois el i 
damiers, larg. 80 c/m. Le mét. VOILES 2f25 

PFP.PÂI F *an* apprit, pour lingerie fine. 
I LnUALC largeur 83 c/m. fl' OC 

Occasion a saisir, le métré U 3 □ 

PniiTII P°ur raal«'a» «I ternes, très bonne UUU I IL qualité. Largeur MO Largeur ICO 
2'95 2;60 

SVtHIft DACTYLOGRAPHIE 
E tnU COMPTABILITE 

Anglais. Ecoles U. D. S.. 3a, rus 
S"-Catlierlno et 41, nie Malbec. 
Couir» spéciaux par correspond 

CHAMBRE de milieu dem, Pr»*. 
V« Dalos « bl*, rue Kiéser. 

Cette tltaa», •ssolomeat SANS RIVALES, 
agit axeo rapidité sur 

Toutes ta MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étattOemect, plus d* Maux da Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
'isSlstsenaalBle aux personnes délies tes des bronenee 
sai eraigaeat le FHOIO, la PLUIE, le BXQUILLAfta. 

SUPÉRIEURE eomœe «!ï»l aux huiles 
<e fois ds sorae le* plus réputées, 

"La Tisane RAOUL MATET" 
Mat i les «nudités exceptionnelles U0 OOUT EXQUIS. 

St prJpar, m tnftistc*. m) à l'ean. toit ncert mins a» tatt 
1 50la botlechex ton» les Pharmaciens. — Par poste: lfS5 

Dépôt : Raoul MATET, 9. rue Sainte-Croix, 9. Bordeaux. 

LesPastilIesCompriméesduDr Dupeyroux 
expo8ôeaû la ohaleur se givrent decristnux, ce qui démontre 
leur (orta teneur en éléments volatils. En dégageant des 
vapeurs antiseptiques dans la bouche, dans la gorge, le nez 
et l'arbre respiratoire, elles préservent des petites et des grandes infections (rhumes de cerveau el de poitrine, 

ronchitea. pneumonies, pleurésie», eto.> 
C'est 18 remède fc7^STtOE*2l 9nel!9 TO'eri soi! la 

par excellence de la H R.^A'.IPA^ onuse : laryngée, pha-
ryngée, bronchique, uleuiale ou pulmonaire. Elles libèrent 
aussi les voies respiratoires grâce à leurs propriétés 
expectorantes.— Comme elles ne contiennent ni colorants, 
ni calmants nuisibles d'aucune sorte, lea enfants el les 
personnes délicates peuvent en user sans danger. 

Le D' DuPEYaonx, s, Square oo Messine. Paris, envois une botte da ses 
Pastilles C" 1*20 en timbres ou mandat. H consulte gratuitement par 
correspondance et envoie gratis, sur demande, ses brochures médicales 
documentaires el un questionnaire, contre 0.30 c, prix do l'affranchis'. 

ELLE YARDINIËRE 

LUNDI 30 AVRIL 1917 et Jours suivants 
ARTICLES DE 

Voir nos OCCASIONS EXCEPTIONNELLES 

C0STUME¥^CHAPE[S CHAUSSURES  BIJOUTERIE 
CHAPELETS - CSERGES - MISSELS & IMAGES 

2, Rue do Pont-Heuf 
PARIS 

Succursale de BORDEAUX 
4, Cours de l'Intendance. — Téléphone 22-00 

se change tt'oxéotttep et tJ'onvoyor 

aux Militaires 
sur le Front 

yWÊFOfliiES 
et Tout ce qui 

concerne le Trousseau Militaire 
LES KiEILLEURS TISSUS 

LA MEILLEURE COUPE 
ILE MEILLEUR RIABCH4 

Envoi franco du CAU- nGUE el d ECHANTILLONS 

< 

AR a céd. Avenir assuré. Re- AU Pr. Blaye, propriété 24 h, 
cette 275 fr. p. J. Px 10.000 fr. , n Wsbon rapp. élevage. Px S0,(XX 

Agence Moderne, il, pl. Tourny. | Agence Moderne. 11, pl. Tourny, 

Grands Magasins de Nouveautés 

Piass Gambetta — BORDEAUX — Eue du Palals-SaHlen 

IStEErn/ENTE 
A partir du LUNDI 30 Avril 

V 

RAYON de CONFECTION pour Dames 
COSTUIVSES TAILLEUR Œ"'^»»^'^ 
h lalt pa
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r

e
s
p'u?3 65, 85, 120,145,175et190f ^ 

MANTE AUX toutes nuances et à tous les prix 
BLQUSESjmjp_^90, 3'75et4'50 
PEIGNOIRS, grand assortiment, depuis 7'90 

Grand Choix de TISSUS Nouveautés, LAINAGES, 
GABARDINE, TRÏCOTINE tontes nuances, noir, 

SOIERIE, R0UENNERIE, DRAPERIE Haute Nouveauté. 

en 

CO M PLETS HOMMES drap anglais et français, clairs et foncés 35,45,55et 75f 

'S PANTALONS drap 9, 12,16ct22s 

21, rue Bie-Catheriae, Bordeaux :ien que 

GOS" 
_ JEUNES GENS 14 à 19 ans 29,3Se!49rj li¥iPERIVIEAeLES29,39,4eIl59, 

SES Sport, 7 à 15 ans 20,27,
3
^^'^^^T
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ENTS d'ENFANTS, etc. Saes aMcun intermédiaire 
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